
S.E. Haïdar pacha rappelle les 'troupes de , 
reserve (Voir notre bulletin 

politique en page deux) 

A PROPOS D'UNE CONFERENCE 

PU 1 SQU E. L, E.G YPTE. 
E.ST PACIFIQUE. ••• 

les • Instaurons mœurs 
de la pai.x! par A. BEZIA T 

1 L NOUS FAUT REMERCIER VIVEMENT NOTRE DY· 
namique ministre des Affaires Etrangères pour sa récente 
conférence de presse dans laquelle il a affirmé, de la fa· 
çon la plus solennelle -qui ne laisse plus place au do'u· 
te - , que I'Egy,pte est essentiellement pacifique et qu'el· 

le désire voir la paix régner dans ce secteur géographiq.ue de la 
plar.~te où la nature l'a placée « L'Egypte, a-t·il déclaré, a signé un 
armistice permanent. L'Egypte a roujours respecté sa signature ». 

Il est incontestable - legs d'une longue occupation - que I'E· 
gypte n'avait pas unè armée en rapport avec son développement 
démographique et économique. Du fait qu'il a été procédé, récem· 
ment, ~ son dévelot)pement et à son armement, on a répandu de 
par le monde, ajouta le ministre, que I'Egypte avait des intentions 
agressives contre ~~n de ses voisins, aussi, s'adressant aux représen­
tants de la presse réunis autour de l<ui, Son Excellence leu,r dit ex­
pressément: « .J'aimerais que la presse s'occupe de cette question 
et ne cesse d'affirmer et de mettre en relief les inteptions <pacifiques 
de notre pays. L'extension de .notre territoire et de nos frontières 
nous fait un d·evoir de veiller à notre sécurité intérieure et à notre 
défense extérieure ». 

S.E. Moh. bey Sa.lah el Dine 

Tout ceci est parfait et excellem­
ment dit, ma·is, là, où nous ne som­
mes pas d'accord avec notre dis­
tingue minisue des Affa ires E­
trangères, c'est lorsqu'il fait pla­
ner ,u,ne suspicion d'agression de la 
part d',un certain voisin. 

Observateur assid,u, depuis de 
très longues années, des remous 
politiq,t;<es et de leurs raisons se­
crètes dans le Moyen-Orient, Son 
Excellence mé 'permettra de lui 
dire franchement que si, jamais, 
dans un avenir récent ou lointain, 
une agression venait de J'Est, les 
auteurs seraient tout autres q·ue 
ceux qu'il dénonce actuellement. 

Sans insister sur cette question 
délicate, je n'en donne comme 
preuve - et elle est plus que suf· 
fisante pour des esprits avertis -
ll '~ ·un récent disco,urs prononcé à 
Bagdad par Noury pacha el Said. 
L'Eminence grise de la politique 
Irakienne, après avoir parlé lon· 
guement de la menace soviétique 
dont les forces aériennes ne sont 
qu'à qllelques minutes de vol des 
centres irakiens, s'occupe du pro· 
bl·ème posé par la présence . de 
l'Etat _de l'Israel. 

Il déclare ex•pressément q1ue les 
forces expansionnistes de cet Etat 
ne menaçaient nullement I'Egy<pte, 
qu•,une telle ambition n'était mê­
me pas à soupçonner, mais, qu'il 
n'en était pas d'e· même à l'égard 
de la Syrie. D'où découlait la con­
clusion nécessaire que l'Irak se 
devait de protéger la nation-soe·ur 
et que le moyen radical d'y pour­
voir était l'annexion ou l'union des 
deux pays. 

!es critiques; nous sommes une 
nation en pleine croissance. La 
seule réponse est d'accélérer les 
réformes et les transformations. 

Le programme tracé par la sà. 
gesse de notre Souverain : cc la 
lutte contre le paupérisme, l'igno· 
rance, la maladie JJ, doit être pour­
s<Civi vigoureusement et sans ar­
rêt. Pour le mener à bonne fin 
no·us avons besoin de ' lier en u~ 
fais·ceau toutes nos ressources et 
toutes nos énergies. · 

Au !)réatable, pour calmer toutes 
les appréhensions, pour attirer 
toutes les collaborations, surtout, 
étrangères - dont nous ne sau­
rions nous passer ~ il faut cc ins­
taurer les moeurs de la paix et en 
espérer, à bref délai, les réalités JJ. 

A. BEZIAT. 

CE N'EST PAS NOUS 
QUI LE DISONS ••• 

LE PLUS GRAND 

DANGER SOCIAL DU 

MOYEN-ORIENT : 

LES REFUGIES 
IIODD~OOODC.J:OOOCM 

"Il se forme datts le cœw· 
du monde arabe, des masses 
nombreuses d'êtres humains 
sans espérances, qui risquent 
de pluS' en phts de ~t'abandon­
ner à ·un n1hilisme destruc­
teur. Le problème des réfu­
giés arn bes de Palestine a 
pris, au cours de ces derniè· 
1·es œnnées, des proportions 
terrifiantes. La désagrégation 
t·ésltltant d'une v·ie ·indigne re­
présente wn danger gt·anàis­
sant pmu· tmlt le Moyen.­
Orient." 

Qui parle ainsi? -- M. Abd 
el Moneim Moustafa bey, chef 
de la délégation égyptienne à 
la Commission de Concilia­
tion de l'O.N.U. pour la Pa­
lestine. 

Mais, ce danger menaçant 
que nous avons dénoncé, ici, 
depuis longtemps, il faut y 
parer.. Ce ne sera pas par 
des aumônes et des subven­
tions; mals, par une réinstal­
lation .et du trava.il. 

Evidemment, l'argumentation est 
fallacieuse et couvre des convoiti­
ses cc expansionnistes JJ qui ne sont 
plus un secret pour personne. L'ls· • 
rael, aujourd'hui, constitue un obs· 
ta-cie à la formation de l'Empire 
arabo-ha.chémite rêvé et qui serait 
un grave danger pour I'Egy,pte. 

La condition préalable est 
la conclusion de la Paix. A 
quoi sert de faire la politique 
de l'autruche? Relèverons­
nous la tête et ouvrirons-nous 
les yeux quand !1 sera trop 
tard? 

A .B. 

la paix du Proche-Orien( dépend 

d'un accord israëlo-jordanien 
Sous ce titre? l'e quotidèen ;Jstambou~n publie l'article ~ïlivant: 

M. MAC GHEE, SECRETAiRE D'ETAT ADJOINT POUR LES AFFAIRES D U MOYEN ­
Orient, s'est longuement entretenu avec le ministre de Jordanie . On croit savoir à cet égard que le repré­
sentant du roi Abdallah à Washington a mis son i•iterlocuteur au cr urant des derniers développe­
ments d es conversations entre Tel-Aviv et Amman ten4ant à la conc.usion de la paix. Ces contacts is­
raélo-jordaniens, estime-t-on dans les milieux diplomatiques, pourraient bien préluder la solution dz< 
problème de Jérusalem et servir de point de départ à une cascade de traites en.tr~ Juifs et Arabes) ai;l­
si qu'à un règlement général de la situation politique · du l'roche-Orient. 

ON RELEVE TOUT D'ABORD 
l'insistance avec laquelle les 
Britanniques ont demandé que 

le Conseil de Tutelle, réuni à Genè­
ve le I<), ne discute la question d e 
1' internationalisation de Jérusalem 
qu'après avoir étudié l ' affaire de 
Somalie. Ces débats pro'lidentiels 
feront de la sorte ga o-n e r trois se­
maines que l'on mettra à profit en 
Suisse comme en Terre Sainte, pour 
tailler un nouveau statut de J érusa­
lem à la mesure des condition s du 
traité entre Is.rael et la Jordanie. 

Ouand les deux intéressés, qui se 
partagent pour le moment la ville, 
auront, en effet, mis officiellement 
un terme à leur querelle, il sera dif­
ficile au Conseil de Tutelle de don­
ner corps au " plan Garreau » mê­
me en en réduisant la portée d ' ap · 
nlication aux seules limites de s 
lieux saints. Ce plan prévoit d'du· 
tre part, l'institution d'une commi; . 
sion chargée de veiller à la libè cté 
de leurs accès, et autorisée à déli­
vrer des « cartes de pèlerin " dont· 

LETTRE DE BAGHD,f\D 

les porteurs seront censés recevoir 
automatiquement des visas de tran­
sit ou de séjour temporaire. Cette 
(( construction Il s'écartant sensible­
ment des résolutions adoptées au 
cours de la dernière assemblée gé­
nérale des Na ti ons Unies, une as­
semblée extraordinaire pourrait êtr 
con\ oquée pour fin mars ou début 
d'avril en vue d'entériner éventuel­
lement un statut . de Jérusalem con­
forme à l' é'tat de fait découlant de 
l'accord israélo-jordanien. 

• CERTES, CELUI-CI N'EST 
nas çncore· conclu. Mais on pense 
que l'obstacle rnaieur - accès " la 
mer du royaume d'Abdallah - pour­
ra être tourpé par l'octroi de la 
" franchise » à l a route Amman-J é­
rusalem-Haifa et à un e section du 
port de cette dernière ville. L' atti­
tude stricte de " neutralité " r écem­
ment prise •par .\Vashington concer­
nant la Grande Syrie aurait, pense· 
t•on, pour objet de venir à bout de 

L'IRAK 
' vallée de souffrances 

l'opposition irakienne appar~nte à 
l'attribution d'une quelconque par· 
tie de Jérusalem à Israel. Ainsi, le 
Département d'Etat, après avoir fait 
preuve d'hostilité résolue envers le 
Croisoant Fertile, a -t-il, en cette 
matière, fini par s 'aligner entière· 
ment sur le Foreign Otfice. 

Il resterait alors à vaincre la ré­
pugnance traditionnelle de l'Egypte 
à l'endroit d 'une fédération haché-' 
mite. On croit, ici, dans cet ordre 
d'idées, que M. Bevin, lors de oon 
voyage !l-U Caire, en jetant avec Na­
bas Pacha les tondemen ts de rela­
tions nouvelles entre la Grande-Bre­
tagne et 1 'Egyptc, concrétisés par 
l'évacuation de la zone elu Canal de 
Suez, la substitution d ' t.Ule alliance 
conclué sut le " pied d'égalité " au 
traité de 1936, et l ' institution d'un 
" modus vivendi » du Soudan nomi­
nalement rattaché ù la Couronne 
égyptienne, s' est efforcé de convain­
cre le partenaire wafdiste enfin re­
trouvé de ne plus tirer à boulets 
rouges sur Bagdad ou Amman. Le 
Caire se verrait d'ailleurs encore at­
tribuer en gage de paix avec Is­
rael la bande côtière de Gaza, où· 
pourrait bien en définitive aboutir 
le fameux pipe-line de~ pétroles d'A­
rabie Séoudite. 

Quant au Lib;;~o, il recevrait l'as­
surance de conserver sa pleine sou­
veraineté dans les limites territo­
riales actuelles. C'est ainsi que l'on 
pense à vVashington , d'accord avec 
Londres, rétablir la paix indispen­
sable à la stabilité de la politique 
et au développement économique du 
Proche-Orient. 

GRANO~ME:RE AVANt 30 ANS! 
'Voilà ce que le docteur Kinsey n'avait pas . prévu dans son ou· 

v rage s·t:r l'éd·ucation sexuelle ~ux Etats-Unis: une grand-mère de 
trente ans! Margaret -.Sr inton du Kentucky connut à l'âge de 15 
ans, à l'Université Otis Howard, étud iant de vingt deux ans. lis 
se marièrent et eurent une fille,· Evelyne qui vient, à son tour de 
convoler à Prestonburg à l'âge de 14 ans et attend déjà un rejeton. 

Si tout se passe bien, cette jolie femme sera grand-mère dans 
quelques mois ... 

la politiqueanglo-américaine 
dans le Moyen-Orient 

devant l'infiltration soviétique 
..- (De notre catrespan.dant particulier à Washi:~tglon) 

l ;~·s D F:RNIERF:S NOUVELLES PAR VENUES DF: !_ON DRES 
et de Washington ) montrent que les gouverllements auglazs e t a­

,.. mtiricain s'intéressent plus que jamais aw: év énements qui se dé-
roulfnt dans le Moyen -Orient. Les de_ux puissanc ,:s angl o-s,L.vonnes ·vi­
sent à établir dans cette région du monde un svstè?Jlt: de collaiJOration 
efficace permettant d 'empêcher l 'act ivité soviot~q1 1 e qui, au Cüurs de! 
trois dernier;- mois, ut devenue plus i~lfJttiétante que jamais. 

Selon toute évidence, l es Anglo-Américains n' ont pas enc·ore réussi 
malgré tous les efforts déptoyés, à n eutraliser l'action de la cinquièm e 
colonne soviétique dans le Mo yen-Oriento saufo bien entendu, en Tur­
quie. Dans les autres pays, la situation est encore lain d' être sta ble. 

Une des difficultés rnaj'eures qu i nnpêchent l'établissement d'un e 
politique cmmnrme des deux Puissances est la di f férence de leur posi· 
ti on quand aux deux Etats · de la PaLestine, ainsi que l' existeuc e d'un 
désaccord entre Israel et le monde arab·e. Eu outre, d 'autres proillè m es , 
également graves, restent toujours en suspens , en particulier la question 
de la Grande Syrie0 celle du Soudan et la Présence de forc es britart­
niqnes à Sues et à Akaba. Il faltt y ajouter enfin les re1Jendications dl 
f1 iran sur Bahreiu. 

La position de l'Egypfe 
L'EGYPTE ET L'ACTUEL GOU ­

vernement de Damas sont .opposés à 
la crécUion de la Grande Syrie, qui 
serait placée sous la domination é­
troite des puissances hachémites de 
l'Irak et de la Jordanie. L'Egypte, 
plus intransigeante qu' aucunç autre 
puissance quant au problème de l'u­
nion syiro-irakienne, n ' a. pas encore 
surmonté les obstacles qui s' oppo-

sent au règlement de ses différends 
a••ec Ir gou•·er~u?meut de Londres. 

Celle d'Israël 
D es pourparlers viennent de com · 

111 encer entre le Secrétaire Général 
du J!inistère des Affaires Etrangè­
res d ' 1 srael et les refrrésentants du 
Ministère de l ' Economie National~ 

SIRIUS. 

(Lire la suite en page 8) 

L'IRAK EST 'RICHE EN PETROLI!. L'ES ABONDANTS 
gisements pétroliers de Mossoul, Sassora, Kirkouk ont depuis 
longtemps attiré les regards des C~JJitalistes étrangers. Après la 
première guerre mondiale, c'est la Grande-Bretagne qui exerça le 
contrôle de l'Irak (sous le mandat de la Société des Nations). ·En 
1922, sous la pression · de l'opinion populaire irakienne, les occ·u­
pémts britanniques fiurent contraints de reconnaître formellement 
l'indépendance de l'Irak. Mais ce:te c< indépendance J> porta,it un 
caractère chimériq·ue. En fait, les cc droits J> illimités des mandatai· 
res britanniques avaient été plein a ment main ténus. La situation ne 
se modifia pas, non plus, après la çondusion, eh 1930, d',un nouveau 
traité anglo·irakien. Les Anglais se réservèrent le droit de maintenir 
le,urs troup·es sur le territoire de l'Irak et d'y aménager des bases 
militaires, sauvegardant ainsi leurs intérêts économiques. 

Lt-s Usines d'Amidon et Glucose 

Le projet ~e traiti de 1948, tral· 
té qui n'a pas été ratifié en raison 
de l'opposition de J'opinion publique 
irakienne, indignée par ses condi­
tions léonines, consolidait égale· 
ment les "droits" de la Grande­
Bretagne. Les Anglali? c~mtinuent 
jusqu'à ce jour à contrôler la poli­
tique intérieure et étrangère de l'I· 
rak, ainsi que son économie. 

LeS compagriles pétrolières étran­
gères ont la, haute main sur la 
prospection et l'exploitation d es gi­
sementS! pétrolifères d'Irak. La plus 

importante d'entre elles ~ l'Irak 
Petroleum dy. - possède les gise· 
ments pétrqlifères les plus riches, 
des raffineries de pétrole ainsi que 
l'important ~lpe-line (Kirkouk· Ha­
dit-Haifa et Had!t-Tripoll), qui drai­
ne annuellement des millions de 
tonnes de pHrole vers hi côte mé-
diterranéenne. . 

Un régim~ d'exploitation colonia­
le règne dans les entreprise~ de l'I­
rak Petroleum Cy. La situation est 
analogue dans les aub·es entrepri­
ses étrangères. Lé niveau de· vie 
des travailleurs d'Irak est très bas 
:sous la double pression du joug 
des propriétaires locaux et des en­
treprises étrangères. 

''EAGLE,, 
A. S. Sarpakis 

augmentent an triple leur production 

Quoiqu'il en soit, nous espérons 
que la presse égyptienne suivra 
les directives de S.E. le D'r. Salah 
el Dine bey et qu'elle illustrera 
les intentions pacifiques de I'Egyp. 
te, en procédant au désarmement 
moral, en INSTAURANT, CHEZ 
NOUS, LES MOEURS DE LA 
PAIX, EN ATTENDANT QUE 
NOUS EN AYONS L·ES REA LI· 
TES. 

!------------------------, La lutte contre la vie chère 
~ ..... ~~~ ..............,...,..,.,.~ ... 

Jadis, l'lrak était connu comme 
la vallée de l'abondance. Ce pays, 
baigné par les eaux du Tigre et 
de l'Euphrate, était célèbre pour la 
richesse de ses fruits, pour sr,.>s vas­
tes champs de blé doré. 

La solution de nos problèmes In­
térieurs qui se font de plus en 
plus urgents, nécessitent une telle 
politique. 

L'Egypte ressemble à ces grandes 
dames de la cour de Louis XIV ,...... 
dont nous parle le duc de Saint· 

· Simon - vê tues d'hermine et de 
brocart, mais aux dessous parfois 
douteux. 

Nous avons fait venir des jour­
nalistes étrangers, à grands frais, 
nous leur avons montré les belles 
realisations accomplieg ; mais ils 
ont parlé r•1ssi de certains des· 
sous que nous aurions voulu leur 
~:actler. Nous nous en formalisons 
et la censure a·rrête les Journaux. 

Noue avons tort. Etant de bonne 
f«tl; "GUll M dtlVP" tt Pit$ QtalndJ'fl\ 1 

:-{;shas pacha h Masrl effen<li 
cberM d' vhl 

- Tu v.;.i.ll, J'ai i'éusaJ à .at•rêter la 

Aujourd'hui, c'est à juste titre 
qu'on appelle l'Irak, la vallée des 
souffrances. La vie des travaille urs 
y devient de plus en plus pénible 
et intenable. Selon le "Times" , Je 
coût de la vie s'est élevé de 700%. 
La populatiort laborieuse du · pays 
est misérable. Les paysans ruinés 
émigrent daM les villes, venant y 
renforcer l'année des ch()m<'ui'~. 

Les finances de l'Iral;r travërsent 
une crise. La. detre pul;Jl\que au..;--
mente. · . 

Ces derniers tEm~ps, comme on ie 
sait, s'est accentuée l'infiltration 
américaine en Irak, qui s'efforce 
d'en évincer les Anglais et de S'em­
parer de cette importante place 
d'armes ~tra.téglqUe dans le Proche­
Orient, ainsi q11e de ees richesses 
pétrolièr es. 

M. JJJZt Ml b!N'B 

(~ft• ,. i'IÙtti flfl p~t.jf. s) 

Vue gén~rale des Usines de Mostorod 
A g,~he: L'amidonnerie ...... A droite: La. glutoserit 

' .. J ... Iillll".<tflll .... ,.,,... ... _.,.~.,..,._-,...,.'lf/ll'rwtfll"-<11"~~4f>~~i('l#>~:,..,. 
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Bulletin poJitiquè': 

·Est-ce une pré-mobilisation 1~-. 
. r· 

Nous lisons avec étonnement, dans .la revue "AKHER LAH· 
ZA" de ce -Merc1:edi, 22· Mars, qu'on s'attend, durant les 24 lJ.eures 
qu1 vont suivre au rappel des officiers de t•és.erve. et Ues troq_pe~. 
également de réserve. Les officiers en congé seront rappelés et. ceci, 
coli[ormément aux m·dres donnés pat· S.E. Haidar pacha, . comman· 
da'ilt en chef des forces armées, à la suite des informations .reçues· 
de Palestine rall·portant que l'Israel a ordonné des mouvementsjle 
t 1·oupes vers Gaza et qu'il a reçu des quantité~ d'ar·mes et des J\IU-

nitions d'Amérique." , .. 
. Nous ne voulons ' pas douter, comine l'ont affit:mé -:'-_ et '.'toui' 

, récemment, ' encore - les porte-paroles a{!.torisés, des deux gotiv~~·· · 
uements que les intentions de l'un comme de 1 autre sont :.parfai­
tement pacifiques. 

On nous permettl·a de regretter qu'ils ne puissent s'eu· expli­
quet· directement pout· faire cesset· un état ~e_ !cn~ion, t?ujo.m·s 
d:.a1gereux, et qui, en tous cas, entrave les activites economiques . . .. 

Le retour d'un revenant ... 
Kaouadgi rent-re en scène · 

N l'avait ' parfaitement oublié· cc Va-t'en-guerre qui avait· été, Q e.n un certain moment; l'homme du jour, je veux .parler de 
cc fameux Kaouadgi, l'ancien commandant de la defunte ar­

mée des volontait•es. 
Le 1·eprésentant du journal irakien "AL ~RAB", vient de le 

rett•ouver au Liban où il le ;fait parler . ; à moms que le hét•os ne 
se- · s~>it fait retrouver pour· pouvoir parler. 

Dans le sein du .iournaliste "iraquois", H exhale son amertu· 
mc en des termes qui ne ·seront pas du goftt de tons, mais · q:ni 

Commerce extérieur 
Une délégation financière fran• 

çaise est arrivée au Caire compre­
nant le directeur de la_Banq-ue du 
Commerce et de l'lndlustri·e, un des 
membres du Conseil d'administra­
tion de la dite Banque, et le délé· 
gué du Comptoir dEscompte pour 
le Moyen-Orient. 

Elle a ·eu déjà •Une entrev,ue avec 
le Ministre des Finances. 

* Les Ministères du Commerce et 
de la Défense Nationale viennent 
dé terminer une, note demandant 
l'interdiction de l'exportation de 
la vieille ferraille, v·u les· besoins 
des ·usines de guerre en création. 

* Lundi a été signé l'accord com-
merciai entre I'Egypte ét'·la Suis­
se, pour un an commençant le 1er 
Mai 1950. 

Un ·aooord- de troc ·a été signé en­
tre I'Egypte et l'U.R.S,S. po•ur 
l'importation en Egypte de 100.000 
tonnes de blé russ·e contre du co· .. 
ton- achmouni qui ·s-era achêté .. sur 
!e .mari:hé'.'_, ' 

*' 
, . .,.'E;;yPt,e pr~ndra, pa.!'!, .à .I'EXipo­
s•t•on mternattonale qu1 aura lle•u 
à Chicago (E.U.) du 7 au 19 Août 
1950. 

L11 Voix de l'ORIENT 
. -. , -~ ·· 

Et un peu de tout ... 
Fouad Set·ag el Dine pa'êha 

a reçu des rappot·ts sur .cer· 
tains . ex-hlternés d'El Tor et 
leur activité dans les milieux 
ouvl'iers · pour incitation à 
faire la gr•ève. 

* Représentet·ont J'Jj]gypte au 
Congt·ès du Rotary Club qui 
se tiendra en Juin pt·ochain à 
Dett·oit (FJ.-U.): Hussein Fah­
my bey, tlit·ecteur du Rotary 
au Moyen-.Orîent, Saba Haba· 
ehi Pacha, Mh·e IL'lssan Djed­
.daoui., 

- * 1 
Hamed Soliman Bey,· sous-

;,ecrétai•·c ·d'Etat au ministère 
des Tt·avaux Publics, -parti au ' 
Soudan, visitel'a les Barr·ages 
Owen pour y étudier les dé­
tails du · gt·and projet. 

·* Le Commandement de l'ar· 
mée britannique aurait t·.eçu 
des . instt•uctions sect·ètes du 
Miuistt·e anglais· 'de la Gti erj~e 
fui affirmant la possibilité de 
cOiitinuer les constructions à 
Fayed, sut• la base que l'éva­
cuàtion n'aurait pas lieu a· 
vaut 3 ans. 

* 

Zaki . .Abdel Motaal, mmtstre des 
Finances, prépare un rapport détail­
lé .et circonstancié sur la situation 
économique et. financière de notre 
pays, qu'il donnera dans quelques 
jours aù Parlement. 

* Les négociations entre le gouver­
nemen't .et la Banque Nationale ont 
abouti à ce que cette banque devien­
ne la Banque Centrale, tout en lui 
gardant son ac ti vi té bancaire ac­
tuelle. 

* Hilali paella ayant refusé d'en­
trer au Conseil d'administration de 
la Cie du Canal de Suez, il ne reste 
plus comme candidats que · Aly 
Chamsy pacha e't Ahmed Abboud 
pacha. . 

Karim Sabet pad1a serait nommé 
au poste de délégué du Gouverne­
ment. 

Jeudi ·l3 Mars .. Ï_95o 

E.NTRE. LA SYRIE: E.T 
L'ARABIE SE.OUDITE. 

Nous liso~s Jans · rrÀ·lit-Ba)) de D·amas-: -

L
'ES REL4TIONS ENTRE LA SY·RIE ET L'ARABIE SEOU· 
dite ef1trent aujourd'hui dans •une · nouvelle phase. Désor­
mais les intérêts réciproques des. deux pays 'vont être sau­
vega·rdés, et un JI.!!S probl'ilmes fondamentiWx de la Syrie 
va trouver sa solution. · ·. ,, 

En effet, l.a Syrie manque d·e devises fortes et ciherthe un dé-1 
bouché pour ses produits agricoles. et industriels. L'Arabie séouditei 
est 'un marché tout indiqué pour la production syrienne. 

Ainsi; la concordance des intérêts économiq·ues vient de con­
solider les liens de fraternité a·rabe. On annonce dans les milieux 
offi.ciels que les négociations commerciales entre la Syrie et l'A­
rabie séoudite sont .sur le point d'aboutir, et que notre ministr·e de 
l'Economie Nationa·le va signer incessamment un accord commer-

.. cial av.ec le g{)·uvernement d'Al-Riad. Ibn Séoud prête à la Syrie 
six millions d·e dollars; sans intérêt, et remboursables à partir de 
1~55 en marchandises - syriennes. 

Le premier pas dans ce sens· se­
rait l'achat d'lme quantité considé­
rable de tissus syriens pour l'ar­
mée séoudienne. D'autre part, l'A­
·rabie ·séoudite va offrir au gouver­
nement de Damas. les machines _qui 
ont servi à l'aménagement du port 
de Djeddah, pour faciliter la re-

construction de Lattaquieh. Ces 
machines sont la propriété du gou­
vernement séoudien, qui les avait 
impoi't~es des Etats-Unis. 

L'accord sur le prêt et sur·, les 
relations commerciales va être sou­
mis prochainement . à rAssemblée 
Constituante pour ratification. 

AMENITES-· SYRl.ENNES 
Les exportations syriennes vers 

l'Arabie Séoudite s'élèvent pour 
l'année 1948, à trois millions· d.e li­
vres syrienne&, contre 750.000 li­
vres d'importation. Si l'on remar­
que, que ce commerce a eu lieu 
sans aucun accord préalable, il est 
permis de s'attendre à un dévelop­
pement considérable des exporta­
tions ·syriennes vers l'Arabie séou-

Réponse de ·M. El-Tabéi 
dite: . . . 

valent d'êtt•c relevés: • , 
"Les tt·oupes arabes - il doit pat'ler de celles qu'il comman.dait 

- · n'ont jamais été battues! Ce sont les chefs et les gouvernements 
ttnî sont t·esponsables de la débâ~le en Palestine. 

RelàtiP·J1.s internatioMte$ '· · 
•>: .. ' l' • 

Le Bureau ' Internation<;~.l llU 
Travail . vie.nt de nommer 
i\'lahÎlioU:d Hassan pacha, an­
cien ministre d'Etat, et an­

. dèn · niagistrat · "bien e01-inn. 

UN JOU RNA!. IJE HOJ1.1S, DEVOUE AU PRESiDENT EL ' A­
. ta_ssi ~et qtt;i red,oZfte par des.sus tout · le retour de l' e:r-Présiden· 

' El léouatlt, retour qu'on pre end - sans·-: preuves d'.mlleurs -: 
désiré par l'Egyptë, a é-cri~ l>- ptus incon•IJenante diatribe contre ?<JYIUJ 

pays, dépassant en violence -~out ce qui a pu . être dit par des j,•t< 7 1'/rl'itr 

~ spécialisés dans .le · sè.11ida.le - en Europe ou en Amérique. 

Enfin, il faut souligner' que c'est 
le premier accord commercial que 
la Syrie conclut depuis qu'elle a ob­
te:q,u son · indépendance. Nous espé­
rons qu'il sera le premier de toute 
une série qui permettra de sortir 
J'économie syrienne de son isole­
ment . ct d;ouvrîr des marchés à no­
tre production nationale. Toute­
fois, tout lé monde se pose la ques· 
tian suivante: que va-t-on faire des 
six millions de doUars que l'Arabie 
séoudite nous prête? 

"L'élan des troupes et leur courage pouvaient ébranlet· les mon· 
t.:gnes et. les quelques bandes juives .n'étaient pas, un obstacle llOill' 
C~& .. 

"La cause ,du désastre fut le ~ésacco~:d · des chefs, l'ambition 
fic·s gouvernants. 

"Nous sommes entrés en guerre, unis et, une fois engagés 
daFS l'action, nous nous sommes tt·ouvés devant. une mésentente 
totale causée par· les ambitions pet'SEmnelles ... " ... , .. 

]je journal "iraquois" a-t-il rept·oduit exacteJi1eiit l'exhalais'on 
· a·ui~!-dC: l'ex-commandant ? - Chi Jo 'sa: · · . 

Pour·taut, si nous nous r·eportons au· passé qui n'est pas assez 
lointain pour être sorti de la ·mémoire, Kaouadgi, 'partant-en-guene, 
d(clarait, à hue et à dia, qu'il n'avait p_às besoin des at·mées r·é.­
gulières des nations at·abcs pout• jeter - c'étaient ses v•·oïn·es · ter­
mes - les bandes juives à la mer. 

Que son · an1ertume ait qqelque base, c'est possibl,e; mais que 
ohe de celle · que doit éprouvet'-' l'Egypte'?.:. Toute· notfe presse en 
a témoigné éloquemment ct .un publiciste patriote, comme l\1oha-

d El T b " · ' A l • l' ressi.on ' 111e . a eJc, n en a pas ntac te exp r-; • :-- i !·:· _. .. .__1 _'. 
c rest' la nation égyptie1i'Ùé q'ul, seule, a ·Je dt·oit de1 dii·e· qti'àtlt-ès 

avoir été sollicitée, poussée dans l'aventure, elle a bel et bien été 
u·ahie. Les· documents les plus authentiq_U:es de cette. trahison dont 
elle a été la victime, ont été publiés et nul ne les a contestés. 

L'Histoire a déjà enregistré que, ·seule, l'armée égyptieJ)ne 
s'est vraiment battue; que nos ."étranges" alliés l'avaient induite à 
procéder· à une avance foudroyante pour l'abandonner et , L'l 'faire 
tdmber dans le piège; mais, qu'elle . s'en était tirée avec héroïsme 
tll que finalement, seule, elle est restée campée' sur le te1•rain con-
~~ . . . 

Quant à nos gouvernants, ils n'ont rien à se reprocher, sauf 
fl'avoit· été trop confiants, trop loyaux et d'avoir sacrifié .. à ce qui fut 
un mit·a~c. des ressources immenses dont Ja peyte va retarder .. le 

· redt·essement économique du pays. · 
An ·moment où va s'ouvrir la prochaine session de· la Ligue 

<îl·abe, il I.t'esi pas inutile fle citer les 1·odomontades et les accusa­
tions - injustes p-our I'Egypte - de .(<'aouzi el 1\:aouadgi, ajoutées 
à beaucoup d'autres llocuments semblables, espérons qu'elles noùs 
convaincront d'agir ave·c beaucoup de prudence · et -·comme ne 
cesse de· le répéter S.E. Sedky pacha - que nous aurons,. ·surtout, 
eu vue l'intérêt de la Patrie. ' · 

ANTAR. 

.ACTUELLEMENT 

"1 ·! -~ ·u·-·_. 1 .. . .. 

BALLE.T 

LUCKY STARS 

Egalement 
. . : .. 

Pilar del. Rey - Gladys Verdier -
Mary Sorel • Olympia - Vera · ·, 

' ' . ' . . 

•. 

·r 

------------------------

Les autorités de l'Allemagne oc-­
cidentale, .. m1.t demandé au g·oriver­
nement égyptien, d'envoyer une mis­
sion commercial.é. ,po,ur ·entamer des 
négocia'tion:> entre les deux pays. 

' * 
On s'attend 'à un tiouvel accord 

commercial avec la France. Ce pays 
élèver<tit la quantité de coton à a-

.. '\ Hl>E.L R,:\.'"'M~N AZZAM PA­
l'l•a, demeurera-t-il secrétaire gé­
néral de la .L ;gue At·abe ? . :Son 
mandat vient à expimtion et nul 
,nt' sait s'il sera re;u plaçé. En at­
.lt·ndan~, l'homme [lolitique pour­
suit la réd~ction . de· ses. mémoi­
i·es qui éclairent d'un jour nou­
~e:ai les dessous de la lutte pour 

l'indépcmdançe dtl l!Egypte. · · 

chèter <:I,'Egypte et né s'en procure­
rait pas ·chez d'autres pays. 

Le ·Ministère- de l' Agricult11re a 
demandé au Ministère des Affaires , 
Etrangères la · nomination d'attachés 

•agricoles dans 1es pays de l'Europe · 
• centrale, avec pour siège Rome, à 

l'effet d'étudier · de près le:; · pro­
grès·· de l'agriculture dans ces pays 
et les moyèns nouveaux employés .. 

AJm.inistration 
. Le Dr Hà-ssan Jb?·a·hi1n Hassan 
vient 'd'être · nommé> par rescrit 
ro'yal> tecteur de- [a nouvelle Uni­
versité Ibrahim 1er. 

* . Le .Juge Es sam El Dine Hassoun> 
' di! . Tribunal National du Caire, 

vzent d'être délégué au poste de di- · 
recteur du Bureau du Gouver11eur 
Militaire Généra[ l(n remplacemekt 
de M ohamed Bey Y. oussef Shalabi, 
nqmmé au poste de directeur de la 

,- Direction arabe au Palais. 

'* ' 
Le député Abd el F attah Hassan 

·serait nommé inc.essamrrt'ent secrétai­
re· parlementaire . du !ll{ini.s~ère de 
l ' 1 ntéri.eur. 

D'après " M oussamardt El Gueb "~· 
il n'y aurait pas de nominations si­
milaires dçms les autres ministères. * · .. 

Ahmed Saddik pacita d· de:nandé 
au Ministre des Finances le ·paie­
ment .. de' la somme de L.E. )6.ooo. 
pour services rendus par lui au . ti­
tre de Séquestre Général des Biens 
Ennemis. 

Cette svmm~ est inférieure au 
montant auquel i[ aurait 'd.roi,t. 

.Lutte con.trt :le .. communisme .· ' '/ 

Le Parquet Génér.al qui enquê· 
te sur l'arrestation d-'une ·il<eUulè 
commu·n.iste à Héliopolis compo• 
sée~ (le 14 personnes parmi les· 
quelles JI y a,· des' Arméniens et 
des Greils, -' a · décidé d'interdi· 
re la publication des nouvelles 
concernant l'enquête. 

* o .. ans une inter-vi·ew au « Misri ll, 
el Amir Séo·ild a déclaré que le 
danger dù Communisme menace 
l'Islamisme ·et la Chrétienté. Il 
fart . a;ppel aux fidèl·~s .des deux 
r~li~ions P,OUr combattre ce fléau. 

... * ' Parmi lès détenus politiques 
pour communisme il y a 8 méde· 
cins et un grand. nombre .d'intel· 
lectiJels, . ., .• ·. · , . 

Economie, finances 
Le;; sociétés étrangères essaient de 

·s'ég-yptianniser par la création de 
s9~iét~s .. égY,pti,::Jl.p.~s. d<L?s. l~~s.quelles 
les Egyphenll aurà1ent les 'jo o/o de? 
ac.tions. 

membre· du Comité chargé 
·'d'étudiai· les · plaintes des . or~ 
ganismes ouvl'iers des divet·­
ses nations t~oncernant l'ab· 
seJice de garantie pour lem• 
reconnaissance et leur exten­
sion. 

Mal1moud Hassan. pacha se­
ra affecté ·atix phiintes des 
pays du Moyen·Orient. 

* . \., 
Une plaque commémot·ative 

pour feu ~ éguib el Rihani a 
été posée à l'Opéra au~ll'ès 
des plaques . commémorative'i 
d'autr·es artistes égyptiens. 

Il a élé décidé de renvoyer la no­
mination d'une personnalité égyp­
tienne au poste qu'a refusé ù'occu­

. per Al Hilali ·pacha à la Banque 
Mi sr, 

* Maître Hassan El Nahas a été 
nommé membre . au Conseil d'admi­
nistration de la ù Transport & En­
([ineering-' Cy. "• eh remplacement de 

~l'actueLmiriistre .des Affaires Etran­
gères. 

* ' Un des ministres a déclaré qu'il 
est enfin convaincu de la difficulté 
de lutter contre la vie chere, chose 
qu'il ne réalisait pas lorsqu'il n'é­
tait pas au ministère. · 

* Des· négociations sont en cours en-
tre le g-ouvernement et l'Ambassade 
britànniq ue pour l'importation du 
sucre en Egypte. 

* Les plaintes des sociétés commer-
ciales et industrielles continuent à 
affluer au ministèi-e ;:lemandant la 
suppres"ion de l'a)loéation· de vie 
cbère. "' 

* La Chambre du Tissage de la Fé-
dération des Ind'üstries ~g-vptien­

nes· a tenu ' une assemblée générale 
e·t a décidé de d<Omander au gou­
vernement de hâter le retour dé la 
primt; à l'exportation des tissus. 

* Il semble que le · ministère du 
Commerce et de l'Industrie aït re­
mis en vigueur la prime aux· usü1es 
de tissage pour l'exportation de leurs 
produits, ceux-ci dépassant de 20 

pour cent' les besoin:> de la consom­
mation locale. 

* Zaki' Aly Pacha aurait déclaré à 
« Moussamarat El Gueb n, que )a 
r.:;duction des loyers agricoles est 
bien nécessaire, vu la cherté de vie 
et 1>'1 condition des pe'tits agricul­
teurs. 

Une Conférence 

Voici la réponse> publiée par " !IKHER SAA " de n'o.tre ilminent 
confrère, M ohamed Et Tabéi: ' 

En $yriè, .. nation-soeur, plusiems 
porte-parole de 1 'opinion trouvent 
que le nez de l'Egypte - · comme ce­
fui de Cléopâtre - est un peu plus 
long qu'il ne devrait l'êtr.e. Ces Sy­
riens souhaitetit voir l'Egypte' s'abs­
tenir de fourrer son nez si long dans 
:.~:. 11 :ffa1res de la Syrie et des Sy-

~ Nous autres ,èn Egypte, nous n'-a­
vons pas l'impression que notre nez 
soit 'long . . Nous ]Jensions' que . no'tre 
nez e~t admis et agréé par la. Syrie 
et nar nos frères syriens. 

:Mais voici qu'un Syrien distingué 
nous envoie de Homs une. coupure 
de journal: l'ar'ticle signé , " un A-. 
ra be " a pour titre: " Traduisez·leur 
ceci "· ' 

. Nous aimerions que le:, intéi-esst<s 
à la légation d'Egypte à Damas se 
donnent la peine de traduire ces 
quelques mots à nos sphères · diri­
o·eantes dans l'espoir que celles~ci 
comp,rendraient le vocabulaire trans~ 
crit... le français, l'américain ou les 
hiéroglyphes. · 

En effet, il y est dit : 
" Messieurs les dirigeants de· l'E ­

g·ypte: chaque millième dépensé par 
votr6 pays au · sqrvicc de certo.in:~5 

persoJ)nes chassées par la Syrie, est 
jeté à 1<!. mer. 

Les habitants de l'Egypte . nOl)S 
sont chers. Or, 15 millions d'entr:o 
eux - .e·t parmi eux les enfants .du 
·-rand écrivain arape El J>,{qzni,. ­
ont besoin de la nourriture nécessai­
re, du logement sain; de l'habille­
ment. •. de chaussures. Lis. ont soif 
de remèdes. Ils ont plus que tout 
autre be~oin de mil·lier:; ou plu~ôt 
ùes , diz:ünes de milliers de livres 
dépensées sans compter, pour des 
propag-andes futiles et qui ne durent 
pas: autant en emp6.rte le vent. · 

·si vous ne craignez pas Dieu pour 
tourmenter ainsi la dignité, 1 ïnd·o· 
pendance, la stabilité et la libené 
des nations-soeurs, le moins cp .. e 
vous' puissiez faire st:rai't. encore' de 
garder vos capitaux et vos efforts ;,u 
service du peuple, p'our dépe·l'<'èr 
l'argent au profit des néces è· '.C"2' 
parmi les citovens . ég-voti.ens. • 

Voilà les insolences que nous :.­
vons réc·oJtées des suites d'une 'j)Oi.J · 

tique arabe suivie pendant les nl'q 
c}ernières années. 

Pour servir le panarabiS\}.le et le< 
lations-soeurs, · nous avons sa:: ~ï.hP 
nos in'térêts. Nous nous sommes :, t­
tiré l'inimitié de certains E!:1ts 
d'Europe et ù' Amérique: "- un. ·cer­
tain moment donné, , nous avions 
contre nous la France, la Hollande, 
la Belgique et le BrésiL Nous a­
vons perdù leur appui pour des inté­
rêts égyptiens, pour des causes é­
<""otiennes en des circonstances où 

sur les Cactées 

l Egypfe avait besoin de · chaque 
voix, de . chaque appui · et de chaque 
a1ni. : -~ . ~ 

Nous avons sacrifié ., des- dizaines 
de milliers de - livres dont nous a­
viot1.s b~soin· · pour é)ever , le niveau 
de vic, ·pour réaliser · des projets de 
reconstruction et · 'de · civilisation. 

Quel est . aujourd'hui le .bilan ·gé­
néral? Un.é .cause palestinienne per­
due. par :mite des arri)Jitions et des 
passions des nations-sq_eurs, de l' I­
ràk et de la Jordanie. . · 
. Le reste est constitué par' .un ·cha­
pelet d'jnjures dans certains jour­
naux arabes, de longues colonnes 
d'articles où il n:y a pas un mot de 
remerciement. On nous dit: il vaut 
mieux conserver votre argent pour 
subvenir aux besoins de vos enfants 
affamés, pieds nus et dévêtus. 

N.B. Ceci; c'est parfait !Jt 
l'Egypte ne pe~tt voi1· que d'lm 
aiT; bienveillant des rapports de 

·bonne intimité s'établir entre 
deux pays liés avec elle par 

.. des l-iens d'amitié. Ma·i.~, ces ac· 
co1·ds com~e1·ciwux, comme ces 
fourni-tures cle textiles, ' alors 
que nm .. s sommes affligés .•e 
surproduction, ne nous lèsent­
ils pas peu ou p1·ou? 

Précisément, à propos des 
"alliés" (?) arabes," "Akhbar 

' el Yom" rappelait le mot his­
to'l'ique : "Seigneur ! garclez-moi · 
de m.es amis .. /) 

Ces oies , de iou!rmse {I m. 50 de hauteur) pesant JO rotolis · 
dtacune ont obtenu le 'JCr prix d' E xcellénce à l ' Exposition. 

Elles appartil!nnent à :11. S. !(oc han. 

Peut-on le dire?· 

POUR LA COURONNE 

M ES LECTEURS ME PERMETTRONT CETTE IN­
cursion dans la politique internationale et mes amis 
Belges -· quelle que soit leur opinion - excuse­
ront ces réflexions d'un vieux philosophe. 

. .. J'ai une trop haute opinion de la « Couronne >>, 

' a la Maison de France 
arbitre suprême des di±ferends na'twnatux, pour voir sans une 
« hor~;eur sacrée », qu'on en fasse l'enjeu dans u~ tumulte 
électoral. 

La faute commise - à mon sens - aurait pu être rache- · · 
tée par un résultat plébiscitaire. Ce n'en a pas été le cas: 

JAMAIS JE NE POUVAIS M'I­
. maginer qu'une conférence sur la 
culture des cactées pouvait éveiller 

· en moi, de l'intérêt. Il est vrai que 
je ne comptais pas sur la valeur 
des conférenciers : M. Jules Ar­
naud, que je présente ici à nos lec­
teurs, et M. Chazette Professeur de 

Notre· photo représent-e un 
grand cactophile, M. .J, .. Ar~ 
na~d. dont l'assemblage de 
cactus à sa villa à Dokki, re­
présente une vérita-ble attrac· 
tion pour les amateurs de oes 

plantes; 

Biologie au Lycée Français du Cai· 
re, dont nous avons déjà eu le plai­
sir de parle.r dans "La Voix de J'O­
rient". Ce q)li augmenta l'intérêt de 
cette conférence ce furent les pro­
jections lumineuses, qui nous don­
nèrent la chance de connaître le:; 
nombreuses variétés des. "cactées" 
et la · beauté de certaines de ces .. 
plantes. En effet, il y en a qui sont 
très belles, soit par leur forme, soit 
par la couleur de leur fleur ·et de 
leur fruit. Mais oui, saviez-vous 
qu'au :rvr-exique il se - trouve un gen­
re de cactées, dont la forme ressem­
ble à celle d'une tourte' et don.t ,lé 
fruit rouge, entoUrant cette tourte, .. 
- le meilleyr pâtissier n'aurait pas 
si bien fait :....... est très apprécié ? Et 
r,tol qui ne connaissais que · le vul­
gaire cactu:; qu'on voit dans pres­
que tous les jardins, avec ses lon­
gues feuilles , épineuses d'un vert 
délavé... pouvais-je me douter qu'il 
existait de par le monde toute une 
flore de si "beaux cactus'/ ... . 

L'Association Egyptienne des !A­
mateurs de Cactées a en l'heu'reu­
se initiative par l'intermédia!.re de 
ces éminents conférenciers; M. Jù-
1es Arnaud, membre .. ·du Conseil 
d'Administration et M. Chazette, 
membre de !:Association, · de ··nènis 
initier dans la vie de ces plantes et 
de nous y intéresser. Nous les re­
mercions tous ·infiniment, tant · en 
mon nom personnel, qu'en celui de 
"La . Voix de l'Orient". 

A. O. 

57 0/0, pour, 43 û/0 contre et Il s'en déclare satisfait!; .. . 
. Un parti qui alterne au pouvoir - comine le parti tra~ 

varlhste en Angleterr'" - peut gouverner avec quelques ·voix 
de m_ajorité parce que la durée de son pouvoir est toujours . 
limitee ; or, celle de la « Couronne » est permanente · . l'e­
xercice de son pouvoir ne doit être discuté. . . J . 

- L'Histoire abonde en exemples où le Souverain sentant 
son. prestige baisser devant son peuple, se retirait,' laissant 
la « Couronne >l à son fils. Or, il y _a, à l'heure. actuelle en 
Belgique, un prince ,héritier, âgé .de 19 ans, q'lli n'est pas plus · 
discuté en Wallonie qu'en Flandre. · 

Notre gtbnérc.:ion a vu le roi Edouard céder la «Couron­
ne» à son frère, n'ayant pas vqulu qu'il . soit pbrté atteinte 
à <c Sa » dignité. Et, cependant, nul Souverain n'était plus 
populaire que l'aci;uel duc de Windsor .. Il aurait pu insister, 
provoquer une consultation électorale qui aurait été en 
grande majorité, en sa faveur. Les masses populaires étaient 
presquE-. .-unanimement· I?OUr. lui ainsi que beaucO\lP. de con­
servateurs, Wmston Churchill en tête. Il se· désista stoïque· 
.ment. 

. Nous avon.s eu, · aussi, . en Egypte, des manifestations que 
· la «Couronne» doit être intangible. Deux de nos plus grands 

hommes d'Etat ont, à l'occasion', manifesté ce profond res­
pect : Saad Zaghloul pacha et Moustafa el Nabas pacha. In­
vités à quitter le ·pouvoir par l'Arbitre suprême ils le :l'inini 
constitutionnellement ·et dignement. Les temps' révolus,- le 
Souverain leur confiait, de nouveau, les leviers de comman­
de. De tels actes sont la preuve· de la haute consciencoe· qui 
anime la « Couronne>> ' ainsi que de la résonnance que cette 

"suprême impartialité rencontre dans la nation. 
Le prestige incomparable d'Albert Ier, le roi-chevalier 

avait ancré dans tous les coeurs belges_ ~e loyalisme à l'égard 
d'une jeune dynastie. Il serait triste .de :voir, dorénavant, ce 
loyalisme être mis en cause-. Une « Couronne · » indiscutée 

· est • un présent des dieux dans un régime démocratique; 
c'est le refuge assuré dans les moments de- crise où l'unité · 
de la nation comme son existence peuvent. être menacés. 

LE HURON. 
1'!~.........,. ... ~ .... ~~.-!'.~~~~....---~ ..... ~ 
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-- Qui a .-,vo'Ié_. au ::Vatican>·:~:~,-~ 

le parch~min :de ·l'Aiuiêê'.stîiût~?: 
' ~ ' "' -' ~ • ~ T • •';' , ..,.., ~ • ~. <.: "' ~ ' ~ cr 1 

CONFORMEMENT A UNE TRADITION PLUSIEURS FOIS CEN- ~ 
tenail·e; quelques jours avant l'ouverture de l'actuelle année sainte, un !1§ 
haut dignitaire du Vatican procéda à la "reconnaissance" de. la . porte li 
Sainte. On opéra de nuit à la lueur de torches portées par des laquais, 
et sous .]a protectjon d'un piquet de la garde suisse. On alla à la cin- 1 
quantième porte à droite de celles qui donnent dans la basilique, On 

1 
descella une plaque de marbre fermant une niche où fut enfermé, en 
1934, un coffret contenant un parchemin et des médailles de grancle 
valeur. 

Pour atteindre le coffret on dessouda son enveloppe de zinc, dans 
laquelle il doit être inclus liturgiquement. Au bout de quelques minu­
tes le tirélat investigateur donna des signes d'énervement. Il fouillait § 
et refouillait dans le coffret, finalement il renversa sur un linge blanc S 
le contenu .et retour!'la le dit coffret dans tous les sens. Respectueuse- ~S 
ment le chef des gardes suisses lu! demanda ce · qui n'allait pas. Les 
assistants purent alors partager l'étonnement du haut dignitaire. Le 
précieux parchemin, inclus dans le coffret avec les médailles commé- !1 
moratives (dont certaines sont en or massif), qui portait la date de la ~ 
clôture de la dernière année sainte et la liRte des médailles, ce par- S 
chemin avait mystérieusement disparu.. ~ 
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Fac-Simile de la br()Che-emblème, livret d'identification, guide de R 
Rome, et livre de prièrçs : le tout contenu dans un sachet en cuir § 
que chaque pélerin recevra par les soins du Comité Central pour ~ 

l'Année Sainte. § 
On dressa procès-verbal de ce ·fait inouï, cinq des personnes pré- H 

sentes signèrent et on porta le tout au pape. C'était un coup terrible § 
pour l'ouverture de la nouvelle année sa.inte. Comment savoir si toutes ~ 
les médailles se trouvaient là ? On avait compté cinquante et une ~ 
effigies, mais n'en manquait-il pas ? 

Cette affaire est un vrai casse-tête policier : le coffret, son enve­
loppe de zinc ~taient absolument intacts, il n'y a aucune trace d'ef- R 
frll.ction sur le ciment qui scellait la pl:;~.que de marbre. Alors ? § 

Jusqu'·ici le Vatican a pu obtenir le silence, il s'est même prémuni li 
contre des indiscrétions en faisant passer une note dans l'OssfW!Jatore 8 
Roma.no où il est questi.o11 de "faux bruits que des gens mal inten-~ 8 
tlonnés pourraient faire courir pour troubler les fidèles". · 

Une commission d'enquête ecclésiastique a été spécialement créée 
pour éclaircir le mystère du coffret . . Est-ce un . maniaque ? Un voleur 
d'une adresse étonnante ? Le voleur du Vatican est-il ·les deux à la fols ? ~ 

La commission passe ses jours et ses nuits à cnercher une solution. 
Elle a cité devant elle tous ceux qui, à un titre quelconque, furent pré- S 
sents, 1en juin 1934, à la clôture de la précédente année sainte, U y, j 
a seize ans de cela. 
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E NE PEUX CON-J sidérer leil chats 
com me des ani­
maux domestiques. 
J e sais qu'ils ha-

bitent nos maisons et se 
montrent parfois très af- · 
fectueux ; lnais j e sais aus­
si - et Buffon l'a signalé 
bien a vant moi ·- que le 
plus apprivoisé des chats 
n'est ja1nais devenu l'es­
clave de l'homme. Il vit, 
pour le moins, sur un pied 
d'égalité avec l'homme 
mais il garde ses distances. 
C'est un solitaire dédai­
gneux. 

C'est pourquoi HUI n'a 
jamais vraiment compris le 
chat. Son indépendance 
.suscite chez beaucoup de 
personnes l'antipathie et 
des préjugés défavorables. 
C'est pourquoi aussi il 
court tant .l'idées tausses à 
son égard. 

Prenez sa vue par exem­
ple. Le chat. comme Je 
chien, est daltonien. Con­
trairement aux CJyances 
populaires, rli l'un ni l'au­
tre ne voient dans l'obscu­
rité. Toutefois, la constitu­
tion de l'œil du chat est 
telle qù'il peut recueillir et 
concentt'er les faibles lu­
eurs diffuse& qui existent 
dans la nuit. 

Remarquons en passant 
que les yeux des chats ne 
sont pas lumineux dans les 
ténèbres. C'est là une ·er­
reur de la croyanr:e popu­
laire, mais toute lueur, si 
faible soit-elle, s'y reflète 
et les rend brillants. La 
lueur verte qui apparaît 
parfois dans leurs yeüx est 
produite par tme surfac.e 
réfléchi~sante au fond du 
globe ocwaire. 

La vue du chat diffère 
beaucoup Je celle ùu chien. 
Tous deux ont en commun 
cette impost~ibilité de fixer 
leuT re~ard sur un objet 
immobile placé à .me cer­
tai11e distance. Toutefois, le 
chat sembl-ô affligé d'une 
défectuosité sunplémentai­
re: il est r'lcapable de voir 
un objet irllmobile et ass,;z 
petit placé t r ès près de · lui, 

. à quelqu.~q cimlimètres. 
Tous ceux qui aiment les 
cha ts ont .,u; en leur pré­
sentant de la nourriture, 
remarquer cette anomalie. 

Pour trouver· un objet 
tout proche le chat se sert 
de son odorat et non· de sa 
vue. Si l'objet se trouve à 
pius de que'Iques centimè­
tres et à moins d'une di­
zaine de mètres, ;l le voit 
probablement de Jaçon as­
sez nette cavec cette réser­
ve, cependant, '}Ue l'ac­
commodaticn visuelle ne 
peut dépasser qudques se­
condes), mais au-delà de 
cette distance, je crois qu'il 
est impossible que le chat 

· La· Voix de l'ORIENT 
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puisse distinguer un ·objet 
immobile. D'ailleurs, il n' .en 
a nul besoin. En revanche, 
peu d'animaux au m.,onde 
perçoivent le mouvement 
plus rapidement que le 
chat; !1 suit dans ses moin­
dres détour-t' le vol d'un 
moustique, d'tme abeille ou 
d'un papillon, il en remar­
que les plus fugace~' chan­
gements de direction et 
peu1 attraper \'insecte IJ.U 
vol. Le chien est io!n d'at- . 
t eindre un tel det;·ré de 
précision. 

• 
APRES DE" NOM-

breuses ann~es d'observa­
tion minutieuse, je conclus 
que pour chasser et< plein 
jour les chats se servent 
principalement, mais non 
pas uniquement, de leurs 
yeux. La nuit, je ne pense 
pas qu'ils s'en servent 
beaucoup, sinon pour évi­
ter les obstacles. De plus 
ils .ont un autre sen~ : celui 
du toucher. Il est incontes­
table que les chats se di­
rigent dans le noir à l'aide 
de leurs moustaches. Grâce 
à ces organes tact iles très 
complexes (à chaque poil 
correspondent des nerfs 
très sensibles) le ci1at sent 
les obstacles sur sor. che­
min sans les toucüer. Si 

---, 
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l'on enlève à un c··1at ses 
moustaches O'cxoérience a 
été faite> l'animâl se mon­
tre maladroit en ; •Jein . jour 
et pour ainsi dire incapa­
ble de se dn'iger dans l'obs­
curité. · 

On a souvent affirmé 
que . le chat, poursuivant 
une souris, peut garder les 
yeux fixés >.ur sa proie tan­
dis qu'il évite les obsta­
cles grâce à la :-<ensibilité . 
de ;;es moustach~s; je ne \e 
crms pas. A mon avis, 
lorsqu'il chasse la · nuit, le . 
chat ne se sert pas 'de sa 
vue mals de son odorat et 
de son ouïe. 

La plupart des gens pré­
tendent qu?. le chat est dé­
nué d'odorat. Certes, il ne 
vit pas comme le chien 

. dans. un monde d'odeurs. 
Mais on ne peut douter 
qu'ii possède un odorat très 
fin. Il renifle 'toujours sa 
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· nourriture avant d'y tou­
éher et fait de mème pour 
tout objet nouveau intro­
duit dans la maison. De 
plus, il recueille des odeurs 
parfois trés lointaines, par 
exemple l'odeur d'autres 
chats, ou d'un chien, ou 
encore d'une souris. J'a! 
observé différents chats 
poursuivant de~ mulots en 
terrain touffu. Jusqu'au 
moment de l'atteindre ils 

de chad domestiques pos­
sèdent une ouïe des plus 
fines. Ils perçoivent les vi­
brations ultra-sonores, l'ex­
périence faite avec le sif­
flet de Galton le prouve, et 
ils peuvent distinguer les 
sons avec une exactitude 

i i 
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parfaite. • 
Pour ma . part, je me de­
mande simplement si les · 
chats peuvent fou.-nlr des 
éléments de prévisions mé­
téorologiques à · longue 
portée. Je ne le pense pas. 
mals je suis persuadé qu'ils 
sont immédiatement sensi­
bles aux changeme1\ts de 
pression. 

Le chat vit dans un mon­
de qui n'appartient qu'à 
lui. 

. ne pouvaient voir leur 
proie; ils se guidaient à 
l'aide de l'odorat et de 
l'ouïe. Observez un chat 
d'assez près : son nez et 
ses oreilles sont rarement 
au repos, un frémissement 

On n'a pas encore fait de 
recherches .suffisflntes sur 
l'ouïe des chats. Ainsi, on 
ignore l'usage de ir., poche 
située dans ·leur ·ore!lle. On 
peut seulement constater 
!lon importance, rien qü'à 
voir l'attention métictùeuse 
que le chat . lui açcorde. au 
cours de ~a toilette. 

Q1.1el est ce monde par­
ticulier .aux c.hats? Il nous 
reste à le découvrir. A part 
les sens que nous lui con­
naissons et qui sont sem­
blables aux nôtres, il y a 
quelque chose dans un 
chat que Je ne sais com­
ment décrire, une faculté 
supplémentaire, un N.ième 

e les agi te sans qesse. . 
L'ouïe des c.hats est tres 

fine et très· sélective: Les 
chats blancs·, et surtout les 
chats blancs aux. yeux 
bleus, sont souvent· sourds, 
et généralement mauvais 
chasseurs de souris. Mais 
les autres races ordinaires 

LES CHATS SONT DES 
créa.tm·es très sensibles: .il 
leur arrive de perc"voir des 
sensations hors de la ·portée 
·des humains. Les savants 
accàblent de leur dédain 
les persom1es qui croient 
a · u x chats~baromètres. 

Cette sensibilité doublée 
ct·'une , réelle intelligence 
fait du chat une créature 
fort difficile à comprendre. 
On peut le classer parmi 
les rares espèces animales 
douées de la faculté de rai­
sonnement. Il est à mon · 
avis infiniment nlus intel­
ligent que le chfén. 

· sens. Mais. ce quelque cho­
se réside-t-il ailleurs, dans 
les poils· de la moustache 
ou dans la poche deb oreil­
les ? Je l'ignore ... de mê­
me que j'ignore l~s pen­
sées de mon chat. 

~oP~~..N"~..or:IOP..r~..o"'...cr..Cacocog 
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En 19.50 l'homme heureux -

portera des chemises 
rouge S·atan 

~ SI A UTREFOI;-L'HOMME HEU­
~ reu..x ne portait pas de chemise, aujour­
SS d'hui l'homme élégant en commande 
51 do'uze douzaines à la fois. C'est. du 
li moins ce que m'a conté Falvret, qui 
S vient, en effet, de_ livrer c_e~te. som~-

1 tueuse commande a un Amer!Cam qu1, 
' dans son pays, est, 'pàrait-il, le roi du 

,bols. Il n'y a d"ailleur~ que les étrangers 

1 pour aimer tant la prodigalité. C'est · 
.. ai~1si qu'un aeadé-micien belge a récem-

0 . ment (lui aussi) montré qu'il avait de 
!l l'étoffe. 
~ l]n autre client (c'était un ,,.,,glais) 
~ a. appor.té . au !'hemisier tout un 
~ stock de _cartes dé géographie impri-
li mées sur un joli pongée de soie. Ces § 
~ cartes ser~.aient (il y a peu dl' temps) 
li aux parachutistes pour se repérer § 
S dans la cont·r.ée où .ils. étaient jetés du · ~ S haut d'un _avion. Il en a fait faire des , 

1 chemises géographiques. 
- Je viens de !)omposer pour cet 

0 hiver, dit l' aivrè_t;~ . des chemises . de : 
S gabardine ·. dont le "ton va du coqu•lle S d'œuf au blëu électrique. Ce sont les 

1. moins sages i:élles (jui sont rouge Sa­
t:tn, qui emportent . le plù$; de suff.ra-

0 ges. 
R · - Pour les sports ... 
§ · ..,.- Natureilement. · La neige attire 
li les tons vifs .· et .. violents.· Pour Paris, 

1 
c'est différent; J:e hé présente guère 
d,e blanc ·po~r · le jour, mai~ du gris . 
perle, dU bleU: pa~tel, du vert' Nil .•. Le 
ton, le plus no uv. eau , est le praline ... 

1 
Qtiant ·aux chemise~ du soir, il pa­

r~ît qu'eUes· sont dotées de cols très 
hâuts. · 

),'our les · plus raffinés, il y a. des 
chemises à jabots en linon de fil... el­
les sont,, ti.vissantes, ou bien avec la 
gorge tra.vailiée, ou bien avec des 
petits « plis religieÙX "· Pour le smo­
~ing, plus de col cassé, le col est ra­
b .. attu, même quand la c~emisc est en 
soie ou en popeline · blanch~. 

Selon lui, les dames n'y entendent 
pas grand chose en lingerie (d'hom-
me). · · 

En outre, son. plus· jeune client a 
!.rois ans... et 1léjà ;m goût personnel. 

Le plus âgé compte 92 printemps. 
~aaoaoaoaaaaaaeaaaaaeoaooao• 

Les cas1n0s· fleurissent en Allemagne 
/ 

Les roulettes ne sont Jamats , 
vérifiées et le 

, 
zero sort souvent 

INTERDITS SOUS L'EMPIRE, PERMIS SOUS LA REPUBLIQU1!,' 
de Wei.mar, intm·dits à ·nou.veau par Hitler, les casinos gem·e Monte­
Carlo ont à nouveau reçu pm·mission de fonctionner sou..~ le no1wel 
Etat d'Allemagne occidentale. Mais nulle pm·t ils ne sont mieux orga-
nisés que dans l'Etat de Sch!es'wig-Hol8tein. · 

Ici, les deux ph<..~ nouveaux; qui sont aussi les plui brillants, ont 
été ·insta.?.ù)s dan{! des b'd.timents , lux1teux. Lem·s prof'its sont ainsi. par­
tagés : 25 % po·ur la municipaUté, 50 % powr, l!.E~at. · 

Tandis qu'à Monte-Carlo, on; a ponnu dr'Js pério4es pendant lesqu.&.­
les le casino ·.perdait chaque jou/r de l'argent, les casinos d'ici ne peu­
uent pas perdre. C'est impossi.ble, Il fm~t que 1'i3norme. capital investi 
soit remboursé car les cadres veulent conserver feur "job" et les pro­
priétq,ires .leur franchis~, tmd en ramas~ant de grosses sommes po1u· 
rEtat. 

Les casinos de Weste1·land, &U1' la mer dtt Nord, et de Travemunde, 
sur la BaUique, ont recru.té les croupiers les plus habiles existant en­
core en Al.lemayne. Beaucoup d'entre e'!tX vümmen( de l'ancien Etœt 
Ub>-e rLe Dantzig, q1Li éta.it la st!J,tion de jeu des ".i11.nkers". . : 

Ces . croupiers ratissent avec maestTia les mises d'Mir ·public ·' avide 
de dépenser · son argent , en échange· de quelques friss_ons _·. a'u.Xr]ûels ils 
aspiraient vi.olemment aprês 'les p1·ivations de la guf?r?·e. l)ajl.s le8 éta­
blissements brillamment éclairés; po1~rvus de bars bien - fournis, ·de sal­
les de danse et d'6rches.tres de jazz, 't'animation règne. On parle· même 
déjà de· stiicides à la" sûite dè pertes trop élevées ... 

En tout cas, jamais ces casinos ne sont " en d.éficit tm·sq·u'i-ls ·ter­
ment à l'aube. • 

' IL EST DES PERSONNAGES DE JA­s disJ ' comparses entre tant . a·aut,es, jour L'étrange •'-

carrlere ·d'« un)) ambassadeur 
ne femme, fait .que co'n firme dès sa venue à Loàdres, 
la nièce du <rand chancelier de .Russie,. laquelle a 
connu Mademoiselle Lia de Béaumont? Les paris 
s 'P.nga•{ent au Bmok's et ·au vVhite's Clubs. D'Eon 
ravi de cette curiosité, laisse dire ... Puis l'idée germe 
en sun esprit que la chose n.e serait pas sans profit. Il 
peut fort bien passer pour femme; extérieurèment; ne 
serait-ce pas acquérir à bon compte une gloire, trou­
ble peut-f.tn,, rr.ais univer<~lle et immor'icJ.le, tout ~n 
ne risnuant plus, de ce fait, en rentrant en France, 
un embastillement ou des représailles toujours possi-

Savez-vo·us lesquels un L.ivre nm~·veau - ·tet le ra­
yon du pro1 ecteur braqué soudain sur un figu­
rant de la scène - suffit à réveiller en nous 
l'intérêt que nous .leur portons, le C heva{it:r 
d' .é.'on est bien de ceux-là. 

Chevalier, Che·valière ... ? Cette questio1~ de 
l'identité, fm-isse ou d01~ble, a fait passer à ;.a 
postérité le nom de Charles-Gene7Jiè7!C-Louis· 
Auguste-André-Thimotée d'Eon de Beaumont, 
digneJ pourtant, d'un ·meilleur sort. 

ISSU D'UNE FAMILLE NOBLE DE TON ­
nerre, entré dans les bureaux de la Généralité de Pa­
ris grâce à Berthier de Sauvigny, ami de son père, 
d'Eon se trouve, à 22 ans, mt:lé à la 'VÎt: aimab1e et 
brillante de la capitale du royaume de Louis XV. Il 
a tout pour plaire; visage imberbe éclairé d'yeux 
rieUl·s, taille tine, et cependant l'une des meilleures 
lames de la ville, introduit dans les meilleurs salons, 
sachant parler avec grâce, il joint encore à ces ta­
lents celui d'écrivain. Alors, d'ailleurs, qu'on atten­
drait d'un tel jouvenceau églogues ou madri.gaux, 
c'est en " économiste distingué " qu' il se fait con­
naître et son " · Essai historique sur les ditférentes 
situations de la France » est suivi, en 1758, de « Con­
sidérations historiques et politiques sur les impôts de­
puis les Eg-yptiens jusqu'aux Francs , ! Du coup, le 
voici censeur royal pour l'Hi?toire et les Belles-[,et­
tres. Toutes les ambitions lui sont p~rmises. Un ha­
sard va décider de sa destinée. 

Il compte parmi ses protecteurs le prince Louis­
Fran·çois de Conti, alors chef du Secr et du ,:ai. On 
sait. que ce mot servait à désigner tout un réseau d'a­
gents, secrets naturellement, ne dépendant que . du 
souverain et chargés de le renséigner lui-même direc­
tement, en dehors du contrôle des ministres et des 
ambassadeurs. Or, le roi ~herchait un moyen de re­
nouer avec la Russie les relations diplomatiques rom­
pues sur l'ordre donné par l'impératrice Elisabeth de 
reconduire ·à la frontière l'ambassadeur français à 
Moscou. Un premier envoyé ay:1-nt été emprisonné 
dans la forteresse de Sch!usselbourg, pourquoi ne pas 
renouveler la ten'tative avec une femme ou un· homme 
pouvant aisément se faire passer pour tel? EL d'F.con 
âccepté la mystérieuse et dangereuse mission. · 

* CERTAINS HISTORIENS ONT CONTESTE 
le fait, mais il semble bien prouvé que c'est sous le 
\).Offi de Mademoiselle Lia de Beaumont, patronnée 
par . son faux onde, le chevalier Douglas, que note~ 
héros réussit à parvenir auprès d'Elisabeth et à lui 
fa~~~ admettre le prindrye rle renouer avec la France . 
De quels arguments s'est-il servi? L'impératrice per­
ça-t-elle le· .seuet oui l'amusa? Touiours est-il que 
c'est le chevalier d ' Eon - frère de Mademoiselle Lia 
et lui · .ressemblant étrangement - qui revient à Mos­
cou en ~ualité de secrétaire d' ambassade. . 

I1 devait y passer quatre années ma15nifiaues et 
bien remplies. " Persona grata " à la cour. indis;pen-<··, 
sable à son " patr on " · le marquis de l'Hospital, recu 
i hr:u ouvert~ et &dnïirablëm~\\t traité p~r ·to"'i• XV 
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de France qui (peut être) était ••• 

lorsqu'il por te à Versailles . le tr aité d' alliance conclu, 
en grande partie grâce à lui avec la. Russie, il mène 
g-rande vie, ?'entourant de livres qu' li adore et dont 
il achète des caisses entières, faisant venir de Ton­
nerre .le vin dont il « affriande " .le corps diplomati­
que, expédiant à ses belles amies de France astra­
kan s, hermines et chats de Sibérie. 

Le rude climat du Nord ayant altéré sa santé, il 
regagne sa patrie en r76o, ma1s ce n'es't pas pour y 
couler des jours paisibles. L'on est en guerre contre 
la Prusse et d'Eon veut se battre. l\ ommé par le ro1 
capitaine de drag-ons, maître de compagnie, il montre 
au cours de la campagne de 1761 qu' il est bien digne 
de porter un tel grade ct plusieurs actions d'éclat 
son't mentionnées sur le brevet de décharge qui lui est 
décerné. 

Mais l'engrena!!e dans lequel d'Eon avait m is le 
doigt n'est pas de ceux qui lâchent facilement prise, 
et tout D euxième Bureau, fût-il roya l, marque sou­
vent ses hommes pour la vie. Aussi, en 1762, est-il en­
vové à Londres comme secrétaire du duc de Niver­
nais, chargé de mener à bien des négociations pour 
la paix. Les louis d'or de Versailles faisant concur­
·rence à la ca valerie de Saint-Georges et le vin de 
TomYerre ayan't suffisamment intéressé le sous-secré­
taire d'Etat pendant que d 'Eon copiait sans vergo­
gne les très précieux papiers que contenait son porte­
feuille, il est - honneur insigne - chargé ·par Geor: 
Q-e III de porter en France la ratification du tr·aité. · 
Une gratifica'tion de six mille livres et le brevet de 
l'ordre de Saint-Louis,· avec dispense d'âge, montrè­
rent en quelle estime le roi tenait le jeune diplomate. 

Louis XV, pourtant, songeait déjà à la revanche, 
et d'Eon retraversa la Manche avec le titre de minis­
tre· résident, charg-é secrètement d ' un plan de débar­
quement en An~Sleterrê... et de se loger en dehors de 
l'amh3.ssade afin de mieux surveiller les vues elu fu­
tur ambassadeur, le comte de ~uerchy, appelé à rem­
placer le duc de N ivernais. Le voici, pendant l'int<'­
rim, ministre plénipotentiaire près la Cour de 
cSaint-Tarnes! Il y avait de quoi faire tourner une tête 
p!us f_orte: celle de no'tre héros n 'y manqua pas. Ses 
maqnifinues réceptions lui coûtent cher , il engage la 
futùre dotation de l'ambassadeur, répond avec imner­
tinencc aux remontrances d'"s bureaux de Versailles 
où le Parti Pompadour, ialoux de l'influence du Se­
cret. a d~ cîdoé de le faire ~carter. Il a mis le doiqt en­
tre l'arbre et l'écorce ... En ouelaues moi~ , la France 
a . perdu un Veruénnes en puissance. 

Déchu offi~iellement, mai.s soutenu d subvention­
né quand même nar le roi qui tremble au suj.et des pa­
nie~, com~ro!1"P.ttants au ' il détient. d'Ron va mener, 
pendant près de auinze années, à Londres, l 'existence 
la plu$ rocarnblllcBq\11!! mQnad d'extnu:litiou, rl!tra.!l· 

ble:;? · 

Après des tractations interminables, tractations 
menées pour le.. compte du nouveau roi Louis XVI pa~ 
nul autre ambassadeur extraordinaire que ... Beaumar,. 
chais, lequel fut sur le point d'épouser la Chevalière 
d ' Eon (on pense au fou-rire . de ce dernier!) les pa­
piers secrets furent rendus, les querelles effacées, une 
peiJsii:m de douz·~ mille livres assurée, un sauf-conduit 
délivré .à tine personne d11 sexe féminin à laquelle il 
était enjoin't de ne plus jamais revêtir d'habits mas­
culins ... Pris 'à son propre piège, d'Eon ~e trouve a­
lors, pour M. Pinsseàu, affublé de sa tunique de Nes­
sus. 

ne P~'7 à 1785, la .chevalière d'Eon ,·it en Fran­
ce. On fait haie sur ooi) .. P?Ssag-e, _tant à la Cour qu'à 
Ferney, OÙ Voltaire voulut la voir. On la trouve bien 
hommasse, mais n'a-t-elle p:;t~ été l'égale de Jeanne 
Hachette ou de Jeanne d'Arc? Bradel la grave à la 
fois sous les traits du dragon et · sous ceux d'une per­
sonne au sein rebondi. Elle est un peu chansonnée, 

' mais on l'invite partout, même dans ]es monastères et 
jusqu'à. la Maison des Demoiselles de Saint-Cyr. .. 
Elle essaie pourtant de reprendre du sèrvice, demande 
a partir avec l'exoédition d'Amérique, mais en vain. 
Elle tâte même de l'internement au château de Dijo.n 
sur l'ordre des ministres que :;e~ éxcentricité?' fati­
guent. Puis ell e obtient de retourner en Angleteri'e où 
la rappellent ses intérêts. 

ché dans sa maison-forteresse puur écha pp<n aux es­
sais d'enlèvements faits par- Guerchy, devenu son en­
nemi mortel, ' et' selon des méthodes sérieusement mi­
ses au point depuis par la Cagoule ou la Gest~~opo, ob­
tenant contre l'ambassadeur de Frap.ce une condam­
nation pour tentative d' empqisonnement (' !), restatct, 
malg-ré la gêne, . attaché à ·son pilys et à son roi, reçu 
partout, toujqurs agent secret, précurseur d,u t!i éti~r 
de reporter politique, ten>tnt dans sa 'main le tribun 
vVilkes, " ce démon de V/ilkes 't et d'autres polîtic 
ciens, écrivant pour se délasser, dans . sa: bibliothèque·· 
de plus de huit mill e. livres , des " toisirs " en treize 
volumes. 

* C;ES'f A PARTIR DE 1771:> QU ' U~·\10:. RUMt:ùR 
se répand au sujet de son sexe: son asr.ect ne pfouve­
t-il p;u à l.ui seù l que .l'ex-•apîtaine n ut ~t\tf~ · qti1\l· 

·· La Révolution à laquelle elle applaudit ' pourtant; 
l~t jette, elle aussi, dans la gêne. Sa pension suppri­
mée, elle parcourt le pays à la tête d'une tournée dont 
elle est la vedette: affublée d ' un costume mi-mascu­
lin, ·mi-féminin, elle donne des assauts d'e~~rime et 
bat ré!"ulièrement les meilleurs champions. Enfin, 
malade, elle se retire du monde et pa.sse ses dernières 
années misérablement, dans la; compagnie d'une vieil ­
le femme, 1,1ne vra,ie; qui croit tomber du ciel quand 
on découy,e, le 22. mai dl10,. que çetle qui vient de 
s'éteindre n'est autre. qu'un lr6mme, fait qûment cons­
tat,< par le chirurgien Copl!land et quatorze honora-
bles témoins... · 

*" APRES CETTE LECTURE~ iOUT MYSTERE 
a-l-il disparu? L,'a~#eur lul-même s:e demandi! pour­
quoi d•Eon n'a pas Jeté la ju,pe aux orties quand Louis 
XV 1 rie pouvait .plu!, et p-our ·cause, lui imposer ses 
ordres · ou · lui supPrin.ter sa pension. A?Jait-il p-ris goût 
q, )C! .:vîe féminine, voulttt-j? _e:arder son . aur~ole, ~ :f>o~·­
se/iait-\1, •(l'autres ra~sons. · càchées? En notre ozeclè 1 
cent hommes de· main .. ou., p-lus ·simPlement, des re­
por.te:r$ à la paf!.e m1raient ex·bosé l'imposture, trouve 
les motifs... Les siècles précédent~ ont été #ut-Jtre 
f?us naits, ils ,iou:s on,( ·a~.· mol1i's laissé maûif, à rO-

. vtrie ll't ·.lo iml1ti~dtiilff., . · 

que ... 
.. . les teintes en vogue au siè­

cle dernier p01·taient des noms 
.singul·iers: "Espagnol mafude''. 
"Singe empoisonné", "Ami m.al­
hf!ureux", "Petite vé.rnle". 

.. . les cJ·ocodiles et, en .f!"',-
néral, les sauriens, ava1ent unA 
grosse pim-re o1t une briq1te "­
vant d'hiverner. 

.. . les psychiatres assurent 
que le fait d'aimer à écrire a .­
vec de l'encre rouge, est )e 'prP­
mier pas vers la man.i.e . a~ . la. 
persécution. · -. . ·. ' 

.. . le raton-laveur~ 'ciÎffl-:: à· 
Prévert, refu8e sa,> nlnt'rritltre 

, s'il n~ peut -' la laver : au: ~r~aù:i-
, ble. · · " " ·.: •. ' ·· · 

.. . Il n.'y a a1• 'm.onJ~:''(gue 
vingt"cinq pérsonneS. q..uto.rùl.ée~< 

. à 'pot.t.er l'ordre de ra : Jci'itlf.tiè­
. re, la plus célèbre et la· pluS 
· houte décoration anglaise!Pm·­
rni -èes vingt-cinq per8611JlÏe,s; il 
faut cornpt.er la princesse. EU­
.sftbeth et le duc · Cl'Edfptbou.rg. 
'ils l'ont reçù,e e>z · J.94S;. aÜ:'opu~s 
d'une ·.éérémonie o.û tou.~ .Jet~ ', ri- , 
tes /1treitt · oQservés. L'a -jarriitiè­

·:re, _eo'li,trdirem&n.t 'o/à.' iJf ... ·· ·· on 
p,ourrait peiissr; . .:Se''P ~. u-.: 
àéssou.s du genop.; · n-.., 
sis te d/ ailleur<r>'i)jî;. Cl'ltl 

· b!eu, su1· lequel on pe11.t .lire ,eni, 
lettres d'or: "Honni ·86it "è;itf Jn?-2~, 
y pense .. , " Hon ni · s'oit . ,~Q11cJ; 
quiconque · penBerait ' à .· · ' ViàZ J 
quand une jambe royale est d."-":. 
corée de cette .iarreUète... . : . 1 

... l'impératrice 1!1 lis a ·b eth· 
d'Autriche, lei mère de l'Ctrcliidtu; 
Rodolphe q11.i se suicida si tra- · 
giquement à Mayerling, avait lt.t 
plus , belle chevelu1·e de sun 
temps. Ses c_hevéu.x, dénoués, 
descendaient 11lus . ba~t que ses 
reins. Tous les . matins, une 
servante vènait les lui bross.n· 
pendan{ plus de dm~x heures! A 
~ jin de l'Opération,, Ut servan­
te pr~semtait à }'.impératrice, 
sur un platemt d'arg(!'nt, le8 
~h.eve~";li,, ~u~.~a bross<; à'vait ar­
raché&:·' S1tivg,nt q1t'iî y e'à avaU 
peu ou bea1tépup, la· coifff1'u.8e .a­
vait droit d un sourir~ où à une 
lég~re grôMerie. 

-----~ . .,.,.._.... __ 



Pege 4 l.a Voix de l'ORIENT 

Deux journaux anglais réclament la 

lin de l'exil des ~Windsor ••• 
~~~~~~~~~~~~~----~~~ ~~~~,....,.. 

P
OURQUOI LES HEROS« DU PLUS BEAU ROMAN D'AMOUR QU'IL Y AIT JAMAIS EU AU 
monde ll ne peuvent-ils pas venir vivre en Angleterre? Telle est la question qu'ont posée ces 
jours-ci plusie·urs journaux london.iens. Ces héros, on 1~ devinr., ce sont Ill duc ·et la_ duchesse de 
Windsor. . · . 

On fouillerait en vain l'arsenal des lois de l'Empire britannique pour y trouver un texte qui 
interdise à l'ancien roi de Grande•Bretagne, avant-dernier empereur des Indes, de résider dans les iles 
britanniques. Et pourtant, sauf pour de brèves visites très espacées, il est, en fait, ten·u à l'écart de son 
pays natal, aussi impitoyablement que s'il en avait été - banni. 

<< Les gens sensés, écrit le «Sunday Pictorialll (journal d·u dimanche du «Dai.ly Mirror>>, le quotidien · 
de gauche à grand tirage) déploreront qu'apr'l!s treize années, cet homme deme·ure virtuellement un pros· 
crit, rejeté par la nation à laquelle il à consacré tant d'années de son existence. ·Et les gens sensés pose­
ront la question suivante : pourq,Joi ne peut-on pas mettre un terme à cet état de choses stupides qui a 
duré trop longtemps! » 

Le <<Starll, grand journal du soir non-conservateur, écrit, de son côté: 
« Tandis que ses amis sont fixés dans leur propre pays natal, le duc de Windsor, à cinquante-cinq 

ans, . n'a q·ue la perspective de voyages constants entre Paris, la Riviera, les Etats-Unis et, très rarement, 
la Grande-Bretagne. » 

Le dernier séjour que le duc de Windsor a fait en Angleterre remonte à près de trois mois. Il 
a eu la mélancolie d'un pèlerinage. Venu seul (la duchesse était restée à Paris), le duc s'est littéralement 
faufilé dans Londres, sans se faire remarquer. Le seul moment de vraie détente dont il put jouir au cours 
de cette brève visite, ce f·Ut la soirée qu'il passa au White's, le club très exclusif dont il était membre 
avant de monter sur le trône. Il y a diné avec quatre compagnons de sa je1Jnesse: lord Brownlow (Ce· 
lui-là même qui escorta Mrs. Simpson quand, Juste avêlnt l'abdication d'Edouard VIII, elle dut quitter 
l'~nglete~re), le f!13jor Metcalfe, son camarade du front, en 1914·1918, !ors Grantley, qui emmenait ja· 
drs le prrnce cour~r les routes dahs ses voitures grand sport et lord Dudley. 

Après le repas, Je duc de Wind­
S<'r se retirn discrètement et re­
f;<lrtit une fois de plus à destina­
t!en de Paris. 

''Dans quelques jours, écrit le 
''Sunday Pictorial", quand le roi 
«dressera, à la radio, un message 
.'l. toute la grande famille des na­
Hnns du Commonwealth, une fi­
g'tTl' sera de nouveau §bsente de 
!'a r(·union qui rassemblera, à 
~;andringham, les membres de la 
f<H'1ille royale. 

"Cet absent, ajoute le journal 
!c11donien, ce sera l'homme qui, 
1 r nee de Galles, fut considéré 
(<'mme l'ambassadeur extraordi­
~.nirt de la Grande-Bretagne et 
c,;nnut une popularité qu'aucun 
:>nre membre de la famille royale 
n'a ·jamais atteinte. 

L'Amél'ique compr·end aujour­
d'hui deux ·clans : ceux qui 
sont p01U· : et ceux qui sont 
contre le bikini. Les uns, 
trouvent. que le bikini e~;t 
séant, rwatique et moderne. 
Les ilnh•es estiment qu'il dé· 
couvre ti·Q[I génér·~usement 
l'anatontle des fil1es d'Eve. 
pette .~rradense mtladf,l, Matoy 
Brown, est J'é!lolnment pour 
le ùeux•pièces. Le modèle que 
vous voyez ci-deR~ms Mt en 
satin lastex et permet une 
grande ai!;atiCë de n\ouve• 
mènts. lèi, è11 l<lgypte, la cam­
pagnè ihenéè pâl' le véné1'abie 
Cheikh About .Ryoun a p(lrt-é 
ses f1•ults. Le.~ deu,. pièces 
sont tabous à Alex~mlde, 
Port-Said et Uas~el~&r. Par· 
coiJtré, singuHère tolér·an· 
ce, mt les âèceptè dans lès 

Jll-<icin es ... 
-.,.···· 

''Depuis le 11 décembre 1936, cet 
lwmme, en compagnie de la fem­
rr.c pour . l'amour de laquelle il a 
r <>rwncé au plus beau trône du 
rr <mde, mène une vie incertaine. 
c.rc ulant sans but à travers le 
r: onde, s'11donnant aux occupa- , 
~ i ons les plus futiles. Il fut quel­
qne temos, au début de la guerre, 
tn:- jo:r général ·dans l'armée bri­
!al,nique, puis gouverneur des Ba-
1'-~mas, poste colonial de minime 
irPportance. Ce sont là toutes les 
lfonctinns publiques dont on l'a 
chargé". 

••• 
QU'EST-CE QUI L'EMPECHE 

<k revenir dans son pays et d'y 
1 ~"evoir u·n poste digne de lui ? 

Le "Sunday Pictorial" voit trois 
Fll!'OnS : 

1) L'engagement pris par le duc 
à son abdication de ne pas paraî­
tre en public en Grande-Bretagne; 

2) Le ·fait que la Cour s'obstine 
à ne. pas vouloir reconnaître offi-, 
ciellement la duchesse de Wind· 
»>l' • 

3) La volonté persistante de cer­
tain membres de la famille ro­
yalE' de ne "plus rien avoir affah 
re'' avec lui. 

L'est la raison no. 2 qui est la 
plu~ grave. Le duc de Windsor 
ne peut pas admettre, en effet, 
qtt.e l'on refuse à sa femme J'ap­
re'lation due automatiquement à 
ï'cp0use d'un fils de roi : Altesse 
roynle. Pourrait-il accepter que 
<ian..; un dîner ou une cérémonie 
~pt !conque la femme de S.A.R. le 
ènc. de Windsor ne soit pas au 
n•.fme rang que l'épouse de son 
iri::re S.A.R. Je duc de Gloucester, 
ou la veuve de son autre frère S. 
.A .R. le duc de Kent ? Sans comp­
ter que, si sa femme est consi­
dëJ ée comme une simple duches­
se, étant celle dont la création 
est la plus récente, elle passerait 
ctprès les épouses de tous les ducs 
non royaux de Grande-Bretagne. 

.i.. e duc de Windsor exige aussi 
. QUC' la duchesse soit reçue par la 
rr.me Mary et par la reine Eliza. 
beth et traitée par elles comme le 
son ses belles-soeurs. 

Dans le fond, c'est donc sur• 
tout pour ne pas exposer à des 
•;pxations la femme qu'il aime 
que le .duc de Windsor se condam­
ne lui-même à ne pas rentrer 

défJnitivement 'clam; son pays. Et 
[J'JUrtant,. ce· n'est pas l'envie qui 
lui en manquerait. Quand, en 1947 
le duc de Windsor fut arrivé au 
•r1 me de sa mission aux îles Ba­
l <inas, il eut avec le Premier mi­
u::>tre Attlee, une entrevue au 
C•' Urs de lnquelle fut examinée la 
pnf'sibilité de lui conférer un au­
tre poste, qui l'eût réintégré dans 
l .. t vie active nationale. 

Bien n'est venu. 

En fait, dans les milieux gou­
\·, rnementaux et dans l'entoura­
ge du roi, on craint, sans l'avouer 
que nè se forme spontanément au­
tour du duc de Windsor, s'il re­
V0:.'1ait, une deuxième cour. 

Le "Sunday Pictorial" répond 
P<'lnt par point à toutes les objec­

' tt' ns qui sont faites au retour de 
J l<:.rcien roi. La présence du duc 

1 

e!l Angleterre écrit-il ne présen. 
tP aucun caractère embarrassant 
pc•ur le roi. Il apparaît certain 
ou0 personne ne songerait à fai-
n• de cette présence un "problè­
T;]e politique capital". Et les cer­
cl~os informés sont convaincus 
qt ·,. la reconnaissa:nce officielle de 
la duchesse nè saurait avoir au. 
>::•me sérieuse répercussion. Le 
di-.torce, aujourd'hui accepté par 
la majorité dE;s gens, ne devrait 
pas être un motif · · d'ostracisme. 
(Le "Star" falt même observer que, 
s·;ules, dans les · cercles de la .cour, 
Je:; personnes qui ont divorcé à 

• " 1 rs torts et griefs sont "bar­
r l'l's". · Et encore la règle souffre­
t Elie des exceptions puisque ré. 

. <'-.>mment. l'acteur sir Laur'ence 
C!:vier et sa femme lady Olivier . 
1 <tt: théâtre Vivian Leigh) ont été 
admis· à Ascot, dans la tribune 
royale. Or, la duchesse de Wind­
!;<•r, si eHe ,a divorcé deux fois, a, 
le,. deux fois, gagné son procès en 
d1vorce.) 

"Un seul facteur réellement gê­
nant pour les partisans au retour 
des Windsor, admet le journallon­
d~ nien, c'est celui Que l'on a pu 
,·,·marquer !!autre jour encore: 
jûSté au moment où le duc arri­
'-'<llt à Buckingham Palace pour 
voir le roi, la retne sortait pour 
~Ile1 . à :m~ expÇJsition. Depuis 
1 abdtcatwn d'Edouard VIII la 
rnne Eli.zal:ieth n'a rencontré son 
b•au-frère· qu'en de très rares oc­
c.•sions. Aucuri i.'nembre de la fa. 
rt:il_l~ royal~ né VÇl jamais faire de 
Y: nt~ au duc. ~t il n'a plus revu 
oot, mf>ce Margàret "depuis l't\poque 
0ù elle était une . fillette de six 
ans. · · 

"Q4è cet interdit officieux de la 
f<,::nille roYale sur le§ Whtd.sot 
s(iii lev~ i.lt t'lel'i 1'19 !;'nlÏJPt'\-~era · 

plu~ à leur retour. Mais que d'oc­
C2~lons manquées dans le passé : 
lt> mariage d'Elizabeth, le maria· 
ge elu comte de Harewood (neveu 
du roi) entre autres ! 

' La plupart des gens, elit le 
P., iOrial en terminant, seraient 
h.:ureux d'avoir la preuve que la 
f?mille royale est de nouveau une 
Lmille unie". 

••• 
EN ATTENDANT, L'ANCIEN 

.roi et empereur mène une vie 
calme ·à · Paris. Il habite 75. rue 
(k la Faisanderie, un hôtel parti­
Cellier loué à M. Paul-Louis Wei­
ler. Il cherche à en acheter un. 

!1 se lève tôt et, au volant de 
s.t 15 CV èitroen (il a également 
une Cadillac), va tous les matins 
je uer au golf (généra1ement à 
~- int-Cioud). Il ne déjeune pra­
tJquement pas. L'après-midi, le 
d!·,r: travaille à la rédaction de ses 
m•,moires et à la composition d'u­
ne histoire universelle par ta­
bleaux synoptiques. Le soir, le 
clt:C' et la duchesse donnent sou­
Ycnt des dîners. La cuisine, chez 
eux, est de très grande classe (le 

-,.~ 

''\ 
~ 
~ ...... 

dt·c a le même chef fran<;ais qu'ii 
é:>-~it étant roi). Quand 'ils ne rc­
çc-ivent pas, les Windsor aiment 
:.lier dîner au restaurant. Ils vont 
1>: plus souvent à l'Escargot d'Or, 
rve Montorgu'ei1, où on leur réser. 
.,,P la loggia en balcon du premier 
frnge la- place qU'affectionnait ja­
dis Sarah Bernhardt. Les Windsor 
tù .. nt pas à proprement parler 
d'ennuis d 'argent. Le duc reçoit 
4f 000 livres par an, provenant 
ë: une partie des revenus du du­
ché de Cornouailles, qu'il touchait 
wn1me prince de Galles. Il a, en 
r.n:re, une allocation annuelle de 
l.OGO livres votées par le Parle­
,,,,..nt. Plus une dizaine de milliers 
de livres de revenus personnels. 

!\{dis le Trésor britannique re- . 
fuse de verser au duc la · contre­
p::rrie de ces livres en monnaies 
fc1 ·tes. En francs français, en li­
res. tant qu'on voudra. En dollars 
~·.c:E. Et c'est pour pou voir aller 
p:.~s!:-er quelques mois chaque an­
r.éc aux Etats-Unis, avec sa fem­
me, que le duc écrit ses Mémoi­
res. Un grand magazine améri­
cain les lui paie là-bas très cher 
i•Jr. parle de l -lO P.T. Je mot ' ) en 
c~c,Jars. 

EN BREF.:. 

La <let•nière trouvaille publi· 
citaire rles i\méricains : faire 
enfouir la pellicule d'un film 
et organiser un concom·s pour 
la retrouver. Voici la gagnante 

Pat Williams. 

UN TYPE. IP:A.RF AIT OE 
VIEUX GENTLE·MAN TORY 

DANS L'ARENE BRITANNIQUE 
certains types originaux se profi­
lent sur la grisaille des candidats 
qui répondent . seulement avec hu· 
mour aux interrupteurs. C'est ain­
si que Lord Mancroft a pris une 
part vigoureuse à la campagne élec­
torale. Il prenait toujours la pré­
caution · d'emporter avec lui un pe­
tit drapeau et un sifflet d'arbitre. 

Quand les interrupteurs mena· 
çaient de le déborder, Il S•ifflait et 
agitait son drapeau en criant: 
"Hors jeu! Coup franc pour Lord 
Mancroft!" 

Et comme les Anglais ont un 
grand ues.pect pour les arbitres, Ils 
se taisaient et laissaient la partie 
suivre son cours nonnal. 

LES CHANDELLES 
COMiESTIBLES 

LES TROUPES CANADIENNES 
et américaines se livrent à de gran· 
des manœuvres combinées dans Je 
Yukon. 

Au nombre des innovations qu'el­
les ont à expérimenter dans le 
Grand Nord se trouve une chandel­
le comestible destinée à servir de 
ration · alimentaire de secours, riche 
en calories. 

Un détail manque cependant, et 
Il est vraisemblable qu'il est garde 
secret, les correspondances ne · n<:lus 
disent pas si ces chandelles sont 
faites pour être mangées, allumées 
ou éteintes. 

CE 'QU'Il. FAUT SAVOIR 
SUR L' APPENDIICITE 

L'APPENDICITE REDEVIENT 
à la mode. 

Il est ainsi bon de sa voir : 
1) Que l'appendice, généralement 

placé sur le côté droit, se trouve 
parfois à gauche ; 

2) Qu'il n'est pas toujours en 
forme de ver, mals peut être en S, 
en U, et même parfois séparé en 
deux · branches bien distinctes ; 

3) Que certaines personnes ont 
deux appendices et que d'autres 
n'en possèdent pas (28 cas déjà re­
censés aux Etats-Unis) ; 

4)' Que l'appendicite ne · saurait, 
malgré les progrès de la science, se 
soigner avec des drogues, et qu'il 
y a lieu, dès qu'on redoute l'affec· 
tlon, de consulter un médecin. 

La Science ajoute que les objets 
les plus hétéroclites ont été décou­
verts dans l'appendice, au cours d'o­
pérations. Il cite, notamment : des 
épingles, des aiguilles, des clous, des 
vis, des plombs de chasse, de peti­
tes limes à ongles, des boutons, des 
cailloux, des haricots (crus), des 
morceaux de bols, des graines, des 

·poils, des cheveux et des dents. 

... EN BREF 
JI est .. question d'installer au Palai~-Sourbon un système qui per­

l~ettra aux parlementaires de voter électriquement en poussant sur 
1 un des boutons fixés ·à leur pupitre. Le vote "oui" ou "non" s'inscrira 
mécaniquement et la totalisation sera instantanée. Cette manière de 
voter est -déjà en application notamment en Suède. 

Un magazine japonais vient d'accueillir quelques poèmes du mikado 
Hiro-Hito qui r·eçut un chèque en payetnent. Evolution des mœur·s incon· 
testablement : primo, l'empereur d1t Japon publie des poèmes ; sec·un­
doJ l.a poésie paie ! Par souci de la vérité, P'l'écison.s qtte le mikado a 
r~'<tourné le ohêque. 

Pour avoir voulu boire de l'eau parce qu'il était saoOI, un hono­
rable fonctlonnàlre parisien vient de se voir condamner en correction· 
ne~le. ~yant abordé une fontaine Wallace, Il cassa la chaine qui rete­
nait la timbale. Des agents Intervinrent et Il les injuria, Au poste. 
Trois déHts : ivresse sùr la vole publique ; · détérioration de monument 
public ; injure à la force publique. Il a juré de ne plus boire ... d'eau. 

La lutte contre l.a surdité se poursrtit avec succès. Après le gant 
sor.ore (ou, plus exactement, q1~i pe'rmet d'entendre par viln·ations tac­
tiles), voiè1. qu'on vient de mettre au. point, à Londres, tes plu,s petits 
vi'l;raphones conn!UI, BOitS forme de lampes miniatures. qui réduiront d'un. 
tters le vpl1Lme de l'"oreille électronique" tout en a1tgmentant sa puis· 
sance. · 

Le monde comme Il va se trouve ass~ bien éclairé par l'lnfonna· 
tlon que vole! : Lamberl9 M.agglorl, vedette du film Le Voleur de bicy­
clettes, est actuellement en chômage à Rome et fort misérable; pen· 
dant que le film qu'Il a sl bien servi fait une recette extraordinaire 
dans d'innombrables cinémas des deux mondes. Maggiori qui est mé­
canicien . de son métier avait touché 400.000 lires pour sa création. D 
en avà.!t profité pour remeubler son appartement et prendre un peu 
de · r~pos. Ayant Peprls ensuite le chemin de l'usine, il fut mis bien­
tôt en èhômage. On vient de l'expulser de son appartement. 

A Detroit (U.S.A.), un comptable, M. FranJc M. Om·tiss, 55 ans, 
a ?ms fin à ses jours en se jetant dci-ns la rivière, Parce que, confesse· 
t:a dans 'Un(} lettre, i~ commençait "à détester son travail et se sentait 
·a'"';entr . três paresseux". on conviendra (lue c'est pa1taser un peu loin 
lu. I!Mtroleltlle pva!easionn(}lle, 
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1 VIVRE QUAND MEME 

l'Allemagne rééduque ses 850.000 infirmes 

L A VIE A COM­
mencé en Norman­
die, un soir de 
mai 1944, lorsque 
l'obus d'un char · a-

méricain me plaqua au sol, 
les deux jambes écrasées. 
A l'hôpital des environs 
d'Avranches, où je me ré­
veillai. le lendemain matin, 
je n'occupais que la partie 
supérieure d'un lit En hâ­
te, dans la nuit, on m'a­
vait amputé". Poutquoi cet 
homme me disait-;! que sa 
vie avait "commencé" là ? 
Son malheur était-il une 
entrée en matière dans un 
monde non veau? uevinant 
peut-être ma pensée, un au­
tr.c Allemand du même 
groupe insista : ''Pour moi, 
le "début", c'est en Rus­
sie.. Nous foncions sur 
.Moscou... Les Russes mi­
naient toutes les routes .. 
Au cours d'unP mission 
de reconnaissance, 1 a 
neige sa.uta sous mes 
pieds ... et l'on m'amputa 
quatre heures plus tard ... " 
Puis, un jeune blona mc 
parla de qon 27e combat 
aérien et de sa chute en 
Roumanie · àans ur. champ 
de mais. . Un type aux 
yeux gris clair évoquait 
sor. opération <lanE une 
grange de Stalingrad où il 
avait eu les jambe;;; gelées. 
Pour eux, tous ces coins de 
guerre dési6Jlaient la bles­
sure, l'amputation. Ils n'en 
disaient le nom qu'afin de 
noter un début, comme 
pour fixer le lieu et l'ins· 
tant où il.; avaient· perdu 
trace de leur vie ancienne. 

MaiR leur malheur n'a­
morçait pas une retraite. 
Ils en parlaient tous com­
me d'un noviciat où s'était 
préparée leur education 
pour une rouvelle forme 
de vie où les parP.nté, sont 
plus proches. To11t ce qm 
avait été, a...tparavant, une 
adolescence ou un départ 
de vie, s'était apai5é com­
me noyé dans un ~ilence 
volontaire sur les a1mées où 
tout s'obtenait sans mé­
rite. 

Un soleil de printemps 
jetait un air de fète sur 
les cinq_uante baraques pré­
fabnquees du camp de 
Starnberg-. Deva_'lt nous, le 
lac de Wurm See l'une 
des sept merveilles' offertes 
par le tourisme allemand 
avant le nazisme som­
meillait sous la lunlière du 
matin. Plu8 loin, à l'hori· 
zon, c'était Garmisch, les 
monts du Tyrol et leurs 
pistes glacées: derrière, à 
deux heures de chemin de 
fer, au milieu de ses dé 
combres : Munich. Villes 
en ruines, hommes en 
ruines . .. 

UNE BOURGADE 
ETRANGE 

COMBIEN DE CEN­
taines de milliers y en a­
vait-il ainsi de ces ampu­
tés, de ces grands invali­
des qui, dans tout le mon­
de et, surtout en Russie et 
en Allemagne, sont deve· 
nus l'un des plus tragiques 
problèmes d'une nation 
terriblement éprouvée ? 
L'infirme de guerre dépas­
se le cas douloureux de 
l'homme diminué c;tui, du 
rang de héros, dev1ent un 
cas humain. Par le nom­
bre, ils sont aujourd'hui u· 
nê présence sociale. 

Ici, Starnberg est une 
ville nouvelle, leur ville. 
C'est un lieu sans enfants, 
sans vieillards et sans 
femmes, une bourgade é­
trano-e que nous a léguée 
le monde d'hier et où l'on 
essaye de s'accrocher à 
demain par des façons 
plus simples .mais plus dif­
ficiles, souvent même dé­
concertantes, et que nul ne 
peut découvrir en soi a­
vant d'être abattu. Par la 
volonté de deux chirur­
giens allemands, et avec 
l'appui des services sanitai­
res américains, une cité 
modèle de rééducation d'in- , 
firmes naquit sur un an­
cien terrain vague. Cinq 
cents grands blessés de 
guerre des armées nazies 
devaient y être hébergés, 
soignés, opérés et réadap· 
tés. Le jour de l'ouverture 
du camp, ils étaient 3.000, 
et arrivaient, comme les 
estropiés vers les lieux de 
miracles, de tous les coins 
de J'ancien Reich en rui­
nes, isolés ou par groupes, 
mais aYec un immense et 
commun espoir : redevenir, 
malgré leurs atroces infir­
mités, des hommes suscep­
tibles de gagner leur pain 
sans l'alde de personne. 
Cc fut la marche vers la 
vie, le plus étonnant des 
cortèges de pèlerinage qui 
drainait des restants 
d'hommes issus de la Ba­
vière, de la Ruhr ou du 
Hanovre. On se passait le 
mot d'un amputé à l'autre. 
Sans appareils de prothèse, 
se traînant sur leurs moi­
gnons, rougissant de se fai­
re aider, Ils allaient, par é· 
tapes, vers Sto.rnberg, "la 
refai~euse de vie". On ad­
mit les plus att~ints, on re­
foula les autres. Il eût fal­
lu, à l'Allemagne vaincue, 
des milliers de camps com­
me celui-là pour rééduquer 
les 850.000 infirmes des 
bras et des jambes avec 
qui elle commençait l'an· 
née zéro de la paix. Il eût 
fallu des milliers de chi· 
rurgiens, des armées d'in· 
finniers, des tonnes de ma­
tériel et des sommes fabu­
leuses ! :mt il n'y avait au 
camp de rééducation de 
Starnberg que 3 chirur­
giens, 22 infirmiers et un 
matériel insignifiant. Ces 
hommes entreprenaient la 
dernière bataille "d'après· 
ruines". La plus grande vo­
lonté qui soit, celle de l'in­
firme contre sa mutilation, 

Dans la forêt de Bastogne le sergent Fre· 
derick Hensel perdit ses deux bras et ses 

deux jambes en sz<utant sur une mine. 
Aujourd'hui, Hensel a appris à revivre ... 

a fait de Starnberg une 
victoire de i'homme sur Je 
malheur. 

UN MORCEAU 
DE L'ENFER 

DANS CE COIN D'AL­
lemagne prlvil<'igi6e et qui 
fut surnommé le Paradis 
de la Bavière, déf!lent de­
puis quatre ans les lam­
beaux du grand rêve hitlé­
rien: gueules caMées, am­
putés des bras ou des jam­
bes, tous ceux que la folie 
du maître de Berchtesga­
den a déchirés ou déchi­
quetés, Calme village de 
1.250 âmes, ses maisons 
aux tuiles roses serrées 
autour de son église mé­
diévale, Starnberg avait 
vécu toute la guerre dans 
l'ignorance du drame gi­
gantesque qui bouleversait 
chaque jour les frontières 
de J'Allemagne. C'est à 
Starnberg que les officiers 
supérieurs de la Wehr­
macht et de la Luftwaffe, 
bronzés et triomphants., 
venaient, entre deux ba· 
tailles, entre deux exploits, 
savourer leurs périodes de 
détente. On vit même un 
jour, Hitler, Gœring et E­
va Braun, qui habitait 
Munich, musarder en 
yacht sur le lac. Le maré­
chal Rommel y venait quel­
quefois avec tout son état­
major. Puis ce fut la dé­
bâcle, 1 es armées alliées 
submergèrent la Bavière, 
le drapeau américain flot­
ta sur Starnberg. Ignoré 
par la guerre, le village al­
lait alors connaître la ter­
rible rançon de la défaite. 

"Vous verrez, m'avalent 
dit, à Francfort, les Amé­
ricains, Starnberg, c'est 
co~me un coin de l'en­
fer." Ce n'est pas tout à 
fait exae:t. Starnberg est 
une ville où la volonté par 
tête d'habitant est plus so­
lide et plus dense que n'im­
porte où. Il . faut être ici 

pour découvrir ce que si­
gn1fie ce mot vivre. Si, 
pour beaucoup d'hommes. 
vivre veut encore dire con­
quête de la richesse et de 
l'affection, avec des mise~ 
a prix pas irop élevées. et 
des mises qui jouent au­
tant que le mérite, à Starn­
berg vivre c'est vaincre le 
pire dés adversaires. Celui 
que l'on porte toujours a­
vec soi, jusque dans l'inti­
mité des servitudes phy­
siologiques quotidiennes. 
l'infinnité. C'est tenter 
J'illogisme, sauter avec une 
jambe, apprendre à faire 
des paquets quand on n'a 
plus de mains, développer 
les muscles qui vous res­
tent pour remplacer ceux 
perdus à jamais, persévé­
rer sur un moignon pour 
établir un record. Ici, 
J'homme ne veut pas ga­
gner du galon jJarmi les 
vivants, mals se mainte­
nir au rang des utiles 
pour mériter l'oubli d ' t dé­
sespoir. "Tenez, m'a dit en 
riant de bonheur un ancien 
professeur de statistique!< 
au Polytechnicum de Ber­
lin, amputé des deux a· 
vant-bras, j'ai réussi au­
jourd'hui un ressemelage!" 

PAS DE PITIE 
STARNBERG N' E S T 

plus, corrùne en 1945, le 
seul endroit d'Allemagne 
ou les Infirmes du nazis­
me reprennent à vivre. 
Dans vingt-huit villages al­
lemands., vingt-huit camps 
ont été créés pour eU-x. 
D'irnmenses usines n'em­
ploient que ces infinnes. 
Sans bras ou sans jam­
bes, ils sont devenus d'ex· 
cellents tourneurs sur mé· 
taux, d'excellents fraiseurs, 
d'excellents manœuvres. 
Dans la Bavière seule, on 
compte plus de 100.000 ou­
vriers ainsi rééduqués. Et 
ils sont également 100.000 
ùans les usines l'l'automo­
biles du Wurtemberg, 

les ancêtres 
ne veulent 

augmentent mais l 
plus travailler 

A QUESTION DES PEAUX-ROUGES, CES L ancêtres des yankees actuels, pr~oc~upe le~ r:1-

rzgeants du gou-vernement amerzcmn. Satt-•hl 
combien il. y a présentement de ces hommes ptt. 1és 
rlans les légendes enfantines Cette race, . yant co>ttP- . 
té des miuions d'individus est représentée, e;t Jy, ;O, 
par 400.ooo individus de tous sexes. Il y a •me , .. ,te 
pr~gression sur les années précédentes. En r88o, ,,_ 
pres les grands massacres par .le fer et l'alcool, il en 
restait seulement 250.000. Ils furent. parqués sur des 
terrztoires nommés " réserves "· Nantis de tou.t. te 
confort, démuni;- d'alcools, touchant des subventions, 
avaient-ils atteint le chiffre de 350.000. L'Oklaho-ma 
Possède une réserve de 120.000 rouges, la plus impor­
tanteJ puis vient l' ArizonaJ berceau de la race avec 
6s.ooo, les autres sont répartis un peu partout. Ce 
sont les tribus Navajos, Hopis et Papagos qui ont le 
mieux survécuJ curieusement ce sont. elles !lui fu­
rent fidèles aux Français de la Louisiane, et leur 
fournirent leurs meilleurs éclaireurs, dans la tutte 
contre les Anglais. Les U.S.A. envisagent d'ouvrir 
les réserves, grosse charge pour le budget, et de lais­
ser les " ancêtresn se mêler à la vie modente. Mais 
les rouges préféreraient continuer leur vie agrtaole 
de « pièces de . musée historzque », plutôt que de se li­
·vrer à la chasse du bifteck, ils vienne1~t de pétitiort­
ner au Con grès dans ce sens. 

Starnberg demeure un cen­
tre modèle, où 5(lv, parmi 
les plus grandi'\ blessés de 
guerre, sont traités en 
permanence . . Certains sont 
là depuis la fondation du 
camp. Un blessé de la fa­
ce, ancien chef d'orchestre, 
entièrement défiguré par 
une mine, y a déjà subi 52 
opérations. Lorsqu'il sorti­
ra, dans six mois, c'est à 
peine si l'on remarquera 
quelques cicatrices sur son 
visage. On voudrait plain­
dre ces hommes. On vou­
drait s'apitoyer. Mais on 
vous l'Interdit. "Surtout, Il 
ne faut pas avoir pitié 
d'eux," me déclarait Je pro­
fesseur Rostock, {lncien 
chef de la clinique univer­
sitaire de Berlin, J'un des 
plus célèbres chirurgiens 
d'outre-Rhin, J'homme qui 
opéra tous les maîtres du 
nazisme et qui, aujourd'hui 
dirige le camp. "Si nous a­
vions pitié, ils seraient per­
dus. Ils sont des hommes 
normaux. Du moins, font­
ils tout pour le croire." J c 
pensais plutôt qu'ils é­
taient des hommes nou­
veaux pour un monde à 
part. ·· 

L'âge moyen des hospi­
talisés du camp est de 27 
ans. Le plus jeune, Karl 
Buscht, en a 22. Il avait 
17 ans 1/2 lorsqu'un obus 
lui arracha les deux jam­
bes, en Pologne. Le plus â­
gé a 30 ans. Officier de 
chars dans l'armée Runds­
tedt, il perdit un. bras et 
nne jambe lors de la con­
tre-offensive vers Stras­
bourg. Le premier était 
paysan. Le second ingé­
nieur. Désormais, ils se­
ront menuisiers. On ne 
peut que rarement rendre 
à leurs anciens métiers les 
amnutés des bras ou des 
jambes. Même en Améri­
que, les techniciens de la 
réadantation ont enregistré 
un échec · sur ce point .: sur· 
les 17 850 amputés qui ont 
<\té rééduqués au camp de 
Starnbcrg- depuis sa fonda­
tion, 4.500 sont devenus 
menuisiers, 4.000 tailleurs, 
5.350 ouvriers mécaniciens 
et 4.000 cordonniers. Pour­
quoi exclusivement ces 
trois professions ? Parce 
qu.e le camp qui doit fabri­
quer lui-même les appareils 
orthopédiques nécessaires 
aux amputés est dans l'o­
bligation, faute de moyens, 
de rationaliser le travail. 
Pour chaque blessé, l'Etat 
allemand, qui se désinté­
resse des amputés, verse 6 
marks 50 (environ 500 
francsJ à la direction du 
camp qui dépense quoti­
diennement 15 marks pour 
chaque hospitalisé. Le 
camp ne peut subsister que 
grâce au travail de ses in­
finnes. Il faut trois mols 
à un amputé des deux bras 
pour devenir · apte à un 
travail rentable. Dans l'a· 
telier de confection, 22 mu­
tilés d'un ou de deux bras 
produisent, chaque jour, 9 
costumes. Dans l'atelier 
voisin, celui de la cordon­
nerie, 5 autres mut!lés ter· 
minent, en huit. heures, 13 
paires de chaussures. Pour 
augmenter leurs revenus, 
8 mutilés ont même ima­
giné de monter un orches­
tre de jazz, et ils jouent, 
tous les dimanches, dans 
une grande brasserie de 
Munich. Il leur a fallu cinq 
mois d'efforts pour mettre 
au point leur programme. 

RECORDS 
DE MUTILES 

LA DIRECTION DU 
camp organise, deux fols 
par inois, de grandes. mani· 
testations sportives.. Les 
infirmes du camp ont réus­
si d'étonnants exploits. 
Toute la presse allemande 
vient de relater l'effarante 
expédition d'un jeune am­
puté d'une jambe, Kurt 
Stettin, 24 ans, qui a ac­
compli, seul, J'ascension du 
Matterhorn (4.505 m.). Un 
amputé des deux jambes 
traversa Je ·würm See (7 
km.l aller et retour, après 
avoir rappris à nager en 
deux jours. Des équipes de 
baslœt-ball se sont constl· 
tuées à l'intérieur du 
camp. Lors d'un match 
entre amputés d'une jam­
be et · amputés des deux 
jambes1 ces derniers triom­
phèrem; : cela &'explique 
par l'extraordinaire déve­
loppement des muscles de 
leurs bras, consécutif à 
leur infirmité. Pour sauter 
90 centimètres en hauteur, 
il faut cinq semaines d'en­
traînement à un amputé 
d'une jambe. Certains sont 
parvenus à passer un mè­
tre. Mals c'est le football 
qui passionne en. specta­
teurs tous ceux du camp de 
Starnberg. Ils assistent à 
tous les matches qui se 
disputent à Munich et se 
sont les plus fervents a­
deptes -du "sport-tott", sor­
te de pari mutuel de !DOt­
bali, où se jouent, toute~ 
les semaines, des centaines 
de milliers de marks. Mals, 
par un accord tacite, lès 
jeux qui nécessitent, pour 
gagner, une part de chan· 
ce, ont été bannis du 
camp : même les jeux de 
cartes. . 

Quand on a passé par 
leurs terreurs, ae la folle 
guerrière au brancard et 
du brancard à la béquille, 
quand il a fallu une ou 
deux années d'acharnement 
pour apprendre à gagner 
son pain, on ne croit plus 
à la bonne chance, à la su­
perstition et aux hasards. 
Le destin et ses contours 
mystérieux se simplifient. 
Le sort de l'homme n'est 
plus que celui qu'Il se re­
fait. La vie reconq_uise 
peut paraître plus étroite, 
on ne la doit, en tout cas, 
qu'à sol-même. 

R. M." 

qui pourrait must rer bien de rQmal'ls policiers? Non, tout $ittiplén1ent .-n · 
montage llhotosraph lq·ue des pi'UII rilussis ... 



Jeudi 23 Mars 1950 

BOB TOPPING vient de faire ca­
deau d'Un magnifique collier de ilia­
mants à Lana Turner. On n'atta­
che évidemment pas Je sex-appeal 
avec des saucisses. 

MERVIN LEROY voudrait faire 
joue'r Clark Gable dans "Quo Va­
dis?" Pas pcn~r interpréter. le rô!~ 
!l'un lion, rassurez-vous, malis celu1 
d'u.n Romain en toge. Ge q1~i, à to1~t 
prendre, ne vaut g1tère mieux. 

J'AI demandé à .Corinne Ca!vet 
quand elle et John Bromfield al­
laient se décider à avoir un bébé. 
"Hal Walllls, mon producteur, ne 
m'en laisse pas le temps", m'a-t­
elle répondu. C'est donc si compli­
qué? 

PAULETTE GODDARD se donnE. 
un mal fou pour le la.ncement pu­
blicitai?·e de "The Torch". Elle est 
de tous les bals et de toutes les réu­
nions, uniquement pour y parler de 
son film, bien ent'endu. Paulette te­
rait n'importe quoi pour 1<n film -
quand ene a son pourcentage sur la 
recette. 

SI GeDrges Raft s'est finalement 
décidé, la mort dans l'âme, â se 
faire opérer de ses pierres au foie, 
c'est uniquement parce qu'li doit 
partir à Paris et qu'il ne tient pas 
à avoir une nouvelle crise. Que !'Oll 
n'attribue pas son courage à un 
quelconque mépris pour la douleur. 

WANDA HENDRIX et Audie 
Murphy sont revenus 810" toutes 
leurs décisions, y compris celle de 
ne plus jamais tourner ensemble. 
C'est ainsi que nous les reverrons 
dans "The Woods Colt". Si l'on de­
vait compter les promesses non-te­
nues au pays des sta1·s, on finirait 
par dépasser le nombre des fiancés 
d'Yvonne de Carlo. 

Ann Blyth est la starlet qui 
s'est imposée par son remar­
quable talent dramatique, cer­
tains voient, en elle une tu-

t.ure Bette Davis. 

BETSY DRAKE attend avec im­
patience la fin du tournage de 
"Pretty Baby". Elle brûle de bou­
leverser de fond en comble la mai­
son de Cary Grant, qu'elle ne trou­
ve pas à son goût. Encore un qui 
pourrait bien, un jour, regretter le 
célibat! 

Le film de LANA TURNER, con· 
sacré auœ hôtesses de l'air "Three 
G>uys Named Mike", présentm·a sans 
doute un grand ca1·actère d'authen­
ticité. L'autem· du scénario, Sidney 
Sheldon, attend avec impatience 
l'ouverture de la. nouvelle école des 
hôtesses en q?testion, à Chicago, 
pour aller se documenter sur le vif. 

LÀUREN BACALL est sur des 
charbons ardents: elle s'est vu ac­
corder dix jours de relâche pendant 
le tournage de "Bright Leaf", mais 
elle craint que le lle jour, anniveT­
saire de Stephen, le baby de "Ba­
by", un coup de téléphone du studio 

· ne la rappelle d'urgence. Or, on sait 
que pour Lauren un anniversaire, 
c'est sacré. 
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TERESA WRIGHT, qui n'avait 
pas voul-u faire un pas pour le lan· 
cernent d'"Enchantement", re?nu-e 
ciel et terre pour cehti de son ré­
cent film avec Lew Ayres, "The 
Captive". C'est que ce dernier a été 
produit pa1· s-a propre compagnie. 

LA raison profonde du divorce de 
Kirk Douglas est que Diana ne sup­
portait pas la. vie à Hollywood. 
Kirk, mari modèle, consacrait pour­
tant, à lui procurer tout ce qu'elle 
voulait, plus de la moitié de ses 
gains. Il y a des femmes qui ne 
comprennent pa~ leur bonheur. 

William Powell a renoncé à 
jouer les je•unes premiers. A· 
près « Life with father J> il se­
ra un homme tt•lls mOr dans 
« The Senator was indiscret J>. 

MARTA TOREN dément énergi­
quement les bruits qui font parler 
d'eUe et du millionnaire suédois, 
Lars Nordenson. "Je connais Lars 
dept~is mon enfance, m'a-t-elle dit. 
C'est mon co·usin, et il n'est pas mil­
lionnai-re." Quand j'étais pension­
naire et qu>une maîtTesse me sur­
prenCJ;it en compagnie d'un garçon, 
je le lui présentais aussi comme 
1non cousin. 

PAULETTE GODDARD n'est pas 
rancunière: elle a présenté ses con­
doléances à Burgess Meredith, le 
mari avec qui elle a eu des démê­
lés, après son insuccès théâtral dans 
"Happy as Larry". Je suis sûre que 

si ç'avait été un film de Paulette 
qui avait connu l'échec, elle en au­
rs.lt voulu à mort à Burgess. Les 
femmes sont ainsi faites depuis 
l'histoire d'un certain serpent dans 
un certain paradis. 

BOB HOPE vient de rater t~ne 
belle occasiou de passer dans les 
annales du cinéma en qttalité d'a­
crobate: il n'y avait pas de camé­
raman présent lorsque sa voiture 
-~e retourna quat?·e fois sur elle­
même. Trôve de plaisanterie: le 
pauvre Bob ne s'en Ure qn'avec un~ 
épaule br;sée. 

JANET LEIGH continue à se la­
menter: "Il ne me reste plus rien 
à cacher, m'a-t-elle dit sur le set de 
".Tet Pilot", la robe que je porte 
n'est pas plus grande qu'un mou­
choir de poche." C'est, à mon avis, 
un costume de circonstance, puis­
qu'on parle avec de plus en plus 
d'insistance de Janet pour "Q~o 
Vadis?". 

APRES "Mon Amie Irma", Marie 
l'Vil-son tournera "Mon Amie Irma 
8e rend à. Paris". Combien de fois 
faudra-t-il répéteT à nos produc­
tmws qu'il vaut mieux ne pas abu­
ser des bonnes choses? 

DIANA LYNN et son architecte 
de mari ont entrepris la · construc­
tion d'un immeuble comportant 
1.200 pièces. On se doute un peu 
que ce n'est pas pour y habiter avec 
leurs enfants (à venir). Diana est 
une femme de tête et songe à faire, 
pour l'argent qu'elle gagne, un pla· 
cement de père de famille. 

ARLENE DAHL a été pressentie 
par Stanley Kramer pour tenir le 
rôle de Roxane dans "Cyrano de 
Bergerac". Le rôle, il est vrai, exi­
ge plus. de beattté q1~e de talent. 

JAMES MASON devra songer à 
changer le titre de son dernier film 
"Death on a Side Street" (La Mort 
dans la Ruelle). ·Le box-office a 
horreur du mot "mort" dans un ti­
tre. Je propose: "L'Amour dans la 
Ruelle". Ça ne voudrait rien dire, 
mals le box-office aurait satisfac· 
ti on. 

Yvonne de Carlo est-elle des· 
tinée à être filmée en techni· 
color ? La vedette s'insurg.J 
mais les recettes de ses der· 
niers films indiquent J'engoue• 

ment du public .... 

JOAN GRA WFORD est partie 
en voyage d'agrément à New-York 
pour se rernett1·e des horions dont 
ses pa1·tenaires ont été prodigues à 
son égard dans "The Viotim". Il pa­
nf!ît qu'ils y ont été plu,8 jort qtte 
ne l'exigeaient les nécessités du jeu. 

SI Rita est devenue prittcesse 
grâce à Ali, elle ft fait de 1 u1 un 
producteur. Il finance en effet "Ra• 
chel" que Zachacy Scott et E!dna 
Romney doivent tourner à Paris. 
On annonce par alll'eUi's le retour 
de Rita â l'écran pour le printemps. 
Avec sans doute Aii comme pro­
ducteur? La princesse est plUs 
Khan cju'eile rt'eil à l'air: eile a dü 
Sf' dire ot1e rien ne· vel,.,lt. ùne bon­
ne pei:tte affait•e expio:bc en fa­
mille; 

La Voix de l'ORIENT 

il' ai recouvré la vue 
'AVEUGLE NE PERÇOIT LE MONDE QUI L'ENTOURE 

L que par l'ouïe et le toucher : il l'imagine sans cou­
le•ur, sans perspective et à une échelle réduite au tiers 
des dimensions réelles. Au début c'est un cauchema-r que 
de recouvrer la v•ue: tout ·parait monstrue.ux, 20 km., à 

l'heure en semiJient 200 et traverser la chaussée, c'est ·plonger dans 
un tourbillon. Dans cet article, dnhn Carruthers, qui fut douze 
<:ns aveugle et reco-uvrit ensuite la vue, raconte ses impressions. 
L'AVEUGLE SI!; 'VIEUT DANR On nous a cité l'exemple d'une _pe-

un univers plus étroit et plus ti,tc fille aveugle qui, lorsqu'elle sor-
compact que le nôtre ; il l'échafau- tait, mettait sa jolie robe de ve-
de peu à peu en réadaptant son tours. Dans un salon de thé, il lui 
sens de l'orientation et en créant arriva de toucher les draperies de 
un système protecteur basé sur velours suspendues aux murs et elle 
l'observation minutieuse des détails. déclara : "Elles sont de la même 

Nous i'maginons l'aveugle plongé couleur que ma robe" . On lui avait 
dans une obscurité perpétuelle mais dit que sa robe était bleue, elle en 
en fait, ce qu'il voit dans son es- concluait que toute surface veloutée 
prit - et qui ne lui est pas tou- l'était aussi ; en fait, eJle méJan-
jours facile à décrire -- est un as- gcait les mots "bleu" et "velours" 
semblage confus de couleurs. un· et "couleur" ne se différenciait plu~ 
homme atteint de <.écité depuis l'à- de texture. 
ge de quatorze ans, dit avoir dans 
le champ de sa "vision intérieure". 
un "tapis de Perse" dont les cou­
leurs changent â chaque battement 
de coeur suivant un rythme régu­
lier. 

La plupart des docteurs et spécia­
listes qui se consacrent aux aveu­
gles nient l'existence d'un sixième 
sens mystérieux. Ceux-ci possèdent 
les mêmes sens que nous, mais dans 
leur monde obscur s'opère, de façon 
presque imperceptible, une substi ­
tution des sens : chacune des autres 
facultés se développe, s'affine, puis 
assume un rôle plus important ; de 
serviteur subalterne, il pass" au 
rang de principal responsable de la 
sécurité du sujet. 

Un grand nombre de suppositions 
populaires touchant la cécité sont 
des erreurs qui veulent être récon­
fortantes. On dit, par exemple, que 
les aveugles reconnaissent les cou­
leurs au toucher ct qu'ils acqu.'.èrent 
un sixième sens surnaturel incom­
préhensible aux voyants. Nous possédons tous l'odorat et 

le toucher mai~ quand nous arrive­
ra-t-il de les utiliser pour identifier, 
vérifier ou reconnaître quelque cho­
se ou quelqu'un dans notre entoura­
gP. ? Si nous achetons un journal, si 
nous emplissons- un verre d'eau, u11 

coup d'oeil suffit pour choisir la piè­
ce de monnaie ou déterminer le ni­
veau de l'eau dans le verre. 

Un aveugle de naissance ignore 
complètement le concept de couleur; 
comment pourrait-il en être au.tre­
ment ? Dans le cas d'un sujet qui a 
possédé le sens de la vue et qui l'a 
perdu plus tard au cours de son 
existence, une différence est à mar­
quer. Bien qu'li se serve rarement 
de cette aptitude du souvenir de la 
couleur, laquelle s'estompe forcé­
ment, il peut cependant en com­
prendre la nature et cela malgré 
l'habitude acquise de par son infir­
mité de se mouvoir dans un monde 
monochrome et sans perspective. 

Réfléchissez un instant et vous 
verrez jusqu'à quel point vous vous 
fiez à vos yeux. Un homme qui ve­
nait de perdre la vue le comprit ~i 

bien qu'au seuil du nouveau monde 
dans lequel il entrait il écr~·:ait une 
phrase émouvante exprimant son 
regret d'avoir à renonc.e'r à "l'abon~ 
dance des richesses des voyants". 

LES 

<<Ecoutez si le verre 

ENFANTS 

est plerin)) 
AVEUGLES 

emploient souvent le mot "couleur' · 
pour exprimer la perception tacti­
le, parce qu'ils reçoivent la même 
impression en écoutant décrire des 
couleurs ou en touchant un objet. 

Il comprit par exemple que, dans 
ce nouvel univers, l'achat d'un jour­
nal nécessiterait un examel' sob 
gneux, détaillé, du contact de sa 
pièce de monnaie jusqu'au jour où il 
la reconnaîtrait immédiatement au 
toucher. Quant à remplir son verre, 
cela ne serait possible qu'en écou­
tant l'eau approcher du bord ; à 
moins qu'il n'adopte le procédé plus 
maladroit de plonger son doigt à 
l'intérieur pour "sentir" le niveau 
de l'eau. 

'1 

En vertu d'une substitution gra­
duelle des sens, l'aveugle apprend 
également à se diriger. 

<<Le silence me lait peurn 

"LE SILENCE ABSOLU ME 
fait vraiment peur, disait une aveu­
gle. Je ne sais où je suis, je n'ose 
faire un n1ouvement avant d'enten­
dre un son qui me rassure. Heureu­
sement le silence complet n'existe 
pour ainsi a1re pas. Alors que vous 
n'entendez absolument rien, l'aveu­
gle, lui, perçoit des sons même très 
faibles. Il apprend vite à se gui.der, 
exerce son oreille à saisir les moin­
dres frémissements autour de lui. 
Il m'arrive parfois, très rarement 
Dieu merci, de rencontrer une per­
sonne complètement silencieuse et 
cela me trouble profondément, de­
meure inexplicable. Est-ce dû à ce 
qu'aucun indice ne me permet alors 
de la situer dans la réalité ? Pro­
bablement." 

VOICI, MESDAMES, 

10 
1. LES HOMMES N' AI.MENT PAS LES FEMMES SANS­

GENE. Si vous prenez le tricot de votre sœur sans le lui demander, 
il y a de fortes chances que vous preniez le rasoir de votre mari 
pour vous épiler les jambes, et ses boutons de manchettes pour tes 
mettre sur votre nouveau chemi•ler. l'viême s'il est un ange il n•ai-
mGra pas lJ: aucoup cela. , · 

2. I,ES HOMMES N 'AIMENT PAS LES FEMMES TROP 
BA V ARDES. Si vous avez l'habitude d'interrompre les g ens, ce 
n'est ni la veille ni le lendemain de votre mariage que vous chan­
gerez. Votre mari aura peur de commencer une phrase car il saura 
qu'en tous les cas vous la finirez pour lui. <Entre nous, aimez-vous 
qu'on VOUS interrompe ? Non. Alors ?l 

3. LES HOMMES N'AIMENT PAS LES FEMMES VANI­
TEUSES. Regardez-vous dans une glace quand vous êtes seule. 
Je ne crois pas qu'un homme aime parler à quelqu·un qui s'ad'11ire 
dans un miroir ou bien au contraire qui se regarde d'un air déses­
péré parce que ce quelqu'un a découvert un point noir, au beau mi­
lieu de son menton. 

4. LES HOMMES N'AIMENT PAS LES FEMMES EGOISTES. 
Si vous vous faites des petits cadeaux souvent, il est bien sûr que 
vous en faites moins à votre famille et à vos amis ; à moins que 
vous n'ayez un lingot d'or dans toutes vos poches. Et si vous 
prenez l'habitude de vous faire des cadeaux vous prendrez l'habi­
tude d'oublier votre mari. Si l'oubli était une maladie contagieuse ? 

5. LES HOMMES N'AIMENT PAS LES FEMMES NEGLI- ' 
GEES. Ooooh ! là là, on a déjà tant parlé de la femme négligée, 
de la mégère à gros bigoudis de métal, du vernis à ongle écaillé, 
du bouton qui manque, des cheveux "couci-couça", que je n'ose 
faire écho au refrftin. Un conseil, un seul : prenez une heure, même 
d<.ux par semaine pour faire tous vos soins en même temps. 

6. LIDS HOMMES DETESTENT LES FEMMES ENVIEU­
SES. Si vous êtes envieuse, parce que la petite sœur a une robe 
neuve vous serez beaucoup plus jalouse quand votre amie Thérèse 
aura un nouveau manteau de castor. Vous serez même un peu 
verte. Votre mari se demandera pourquoi vous avez mauvaise mine 
ou, s'il est psychologue, sera désolé de vous savoir habitée d'un si 
•;llain défaut. 

7 .. LES HOMMES N'AIMENT PAS LEJS FEMMES RANCU­
NlERES. Quand vous brûlerez une tarte, votre mari he vous le 
reprochera. pas pendant une semaine ; mais il ne faudra pas que 
vous ne lui pardonniez jamais d'être parti en voyage d'affaires 
sans vous dire au revoir. C'est difficile, mais c'est faisable, alors 
autant C'Ommencer à s'entraîner dès maintenant. 

8 LES HOMMES N'AIMENT PAS LES FEMMES ENTE· 
'J.'F.E.'l. Prenez un bon bain, lisez un livre, mais rie vous obstinez pàs 
dan~ une discussion stérile. Il n'est pas recommandé du tout d'être 
entéU.e pour faire une heureuse carrière maritale ; au contraire ; 
j'aurai beaucoup d'ennuis sur ce plan. J'essaye de tourner ma lan­
gue sept fois dans ma bouche avant de dire : "Non, volts avez -tort, 
0u non, je n'irai pas." 

9. LES HOMMES N'AIMENT PAS LES FEMMES t>ESOR­
DONNE:ES. Comme ils ont raison : Mol non plu~ je n'iLime pas les 
femmes désordonnées, mals j'en suis une et de la pire espèce, c'est· 
à-dire que je préconise le déSordre organJsê : un fouillis de livres 
dans un èoln, i.Ih tiroir plein de papiers pêle-méle. Màis il faut que 
cela change, mon mari n'aimerait pas cela du tout. 

10, LES HOMMES N'ArMENT PAS LES FEl\1MES RON • 
CHONS. L'idéal féminiri de tous les garçons chante (justel en 

·faisant son ménage,· et sourit angéllquement quand son tnarl met 
de là boue sur le parquet propre. Ni vous ni fuoi ne sommes déjà 
à ce deg'ré d'héroùime, Nous adordns ronchonner ~ c'est si t'ache. 
:Mals il faut t6ujours tendre vers l'idéal : alors, dorénavant, quànd 
:: -.: --~-l ::: :~-:.- : :~ :.! c.:: '\'~: ~ ~ :-:-::-1· :;·~.:::: :·, 1::- ~~:: c:~ f.'-:··..;··; ~---~. : ~--;~~- ~~:~ 
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L'écho apporte une aide considé· 
rable à l'aveugle. Ses oreilles lui 
servent à juger de ia distance, à 
peu près çomme le radar en ·navl-
gation. 

((En rêve, 
je ne suis plus aveugle,, 

L'UN DES ASPECTS LES PLUS 
étranges du monde des aveugles est 
celui du rêve. On raconte qu'un jour 
au moment de se coucher, Milton dit 
à ses filles : "Savez-vous que la 
nuit m'apporte la lumière ? Je ne 
suis plus aveugle en rêve." D'autres 
comme lui - dont la vision était 
normale auparavant - déclarent a­
voir fait la même expérien.ce. 

Ils ne volent pas la couleur et les 
objets ont une forme très vague ; 
parfois le rêve devient un mélange 
extraordinaire de sensations visuel­
les, auditives et tactiles, mais en 
principe il ressemble aux nôtres. Il 
n'en est pas de même pour les aveu­
gles de naissance ; une rue de la 
ville par exemple leur apoaraîtra 
en rêve com·11e un ensemble de 
bruits de fond : ,g-rincements de 
freins, roulements de pneus, appels 
impatients de tromp':)S d'autos. 

Le réveil peut être parfois bizarre 
chez un aveugle. "Souvent, lorsque 
je mç lève, je ;este absolument per­
suadé que je continue à rêver en me 
lavant, en me rasant, en m'habilant. 
etc ... ", nous dit vn marin devenu 
aveugle. "Il me fa.ut souvent la plus 
grande partie de la matinée avant 
de me convaincre que .ie suis vrai­
ment réveillé et debout." 

Retour à la vue 
LA REACTION DE LA PLU­

part des aveugles à l'idée de recou­
vrer la vue est très mélangée. Pour 
un aveugle guéri, une promenade 
en auto à trente kilomètres à l'heu­
re est une expérience effrayante. 
Un repas normal, identique à ceux 
qu'ii a pris tous les jours de sa vie, 
devient une montagne de nourritu­
re dont il ne pourra jamais venir à 
bout. 

Nombreuses sont pour lui les or:­
casions d'étonnement. L'ouïe si fine 
et les doigts sensibles qui l'ont ser­
vi avec tant de fidélité, semblent 
perdre leur puissance. Il se ·croit 
dur d'oreille et gauche dans ses ges­
tes. Son pouvoir de concentration 
l'abandonne. 

Pendant quelque temps il ressem­
'ble à un standard téléphonique sur­
chargé. La nouvelle fa cul té J'absor· 
be au détriment de tout le reste. Et 
par-dessus tout il éprouve une fa­
tigue intense. 

Dans presque tous les cas, le re- . 
tour à la vue s'accompagne immé­
diatement d'une grave dépression 
nerveuse. L'adaptation à la cécité 
oblige un homme à s'appliquer à 
des expériences qui nous sont étran­
gères. La concentration nécessaire 
pour y parvenir est si exigeante que 
même des inilividus devenus aveu­
gles dans leur maturité oubllent 
peu à peu l'existence agitée du mon­
de extérieur et ses dimensions ré~l­
Jes. La lumière n'est plus qu'un rê­
ve, seule l'obscurité existe; les sou­
venirs d'une existence normale s'es­
tompent. 

La guérison bouleverse autant 
que la perte de la vue. Il faut jeter 
les fondations d'une vie nouvelle ; 
cet effort est suffisant pour tendre, 
jusqu'à la faire rompre, la résistan­
ce du sujet. Sa maison, aimée et fa­
milière depuis nombre d'années, de­
vient en un clin d'oeil un bâ-timent 
bizarre de dimensions colossales, 
privé de toute intimité, dont les 

~
chambres énormes se renvoient bru.­
yamment sa personne. Les amis se 
révèlent peu agréables à regarder, 
leur aspect contredit et trouble .les 
souvenirs de toute une gamme de 
voix autrefois chéries. Le miroir 
renvoie J'image d'un étranger. 

Un aveugle de naissance nous dé­
clara avec la plus grande franchise 
que l'idée de recouvrer la vue le ter­
rifiait. 

IL N'Y A JAMAIS EU 
DE «BON VIEUX TEMPS)) 

"I.E BO~ VIEUX TEi.\lP8" -
'·:wtrefoi$, tout allait mieux" "ah! 
qudle époque ! ... et que sct•a <le­
runin ?" 

:'>atnrellement, ttous enteudon~> 
au,i~ut'd'hui de telles plaintes ... 
~lais sachez bien qu'on les a tou­
juars entendues ! II t~'y a jamais 
c:t de "bon vieux temtls". Les 
holllmes les mieux "infot•més" ont 
toa.iours affirmé qu'on n'avait ja• 
tir<ds vu "pat·eille i'poltne". Cela 
t<e doit-il pas nous aider à êtt·e 
Ol'limistes ? 

-- WILLIAM PITT ? Premiet· 
ministre bt'itannique en 1783 -
".Je ne vois autour de nous, cette 
année, que ruine et désespoh; 

-LOUIS-PHILIPPE EN 1840: 
"li ne faut peut-êtt·e pas (let·dt·e 
r-.nu·age, mais nous vivons <les 
t;)mps si difficiles qu'on en a ra· 
n•ment vu de tels et n'en reverra 
sans doute ,jamais". 

-- LA REI:\'E ADELAINE 
D 'ANGLE'l'ERRE EN 1837 : "Je 
n'ai qu'un désir : joner bt·avemeut 
le · d'le . de Marie-Antoinette dans 
hl r·évolution qui vient !. .. " 

LORD SHAFTESBURY EX 
1848 : "Rien ne peut sauvet· l'Em· 
Jlire br,itannique du désastt·e le 
pius total". 

DISRAELI EN 1849 : "Rien 
duns l'ind11stl'ie, le commet·ce, l'a· 
gl'icultru·e : aucun espoh· !" 

-A. O. PBREI,LE, ECRIVAI~ 
FRi\NÇAIS, 1870 : "Cette guerre 
queUe que soit la ter·mînalson, est 
If' commenet• ment de la fht tht 
t:•onde"* 
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Le paysan et les cinéastès 
CECI SE PASSAIT PEN­

dant les prise>< de vues ·de 
$Cènes à grande figuration <le 
la bataille de Solférino, que 
dil'igeait en "extél'ieru·s" 
Christian-Jaque pom· sou film 
"D'HOMME A HOMMES". 

Le sympathique metteut· en 
scène venait de l·églm· avec 
sotn les düférents mouve· 
ments des actcut·s, cavaliers 
et figm·ants qui participaient 
à l'action ; on a v•tit répété 
J}lnsiem·s fois ; tout tmt·ais~;ait 
bien an point quand, au mo­
ment où allait être lancé l'or· 
dt·e "moteut· !" on décon v dt 
un brave paysan, qu!, tt'èl> 
intéressé, t·egat·dait au mi­
lieu des tlncos de Solfél'ino. 

"Allez-vous en, vous, là­
bas", cria aussitôt Christian­
Jaque, vous ne voyez pas que 
vous êtes dans le champ ? • 
"Dans le champ ! répondit 
l'autt•e for·t ingénument... .ie 
sais bien que je suis <lans le 
champ, Jluisque c'est le mien!" 

Et, dans tm éclat de rit•e 
général, on expliqua an pay· 
san curieux que son ehamp ù 
lui n'était pas celui <le la C<l­
méra ... 

Une insulte à un professeur en 
présence "es élèves est punissable 

dans l'Arkansas. 

LA GAROE VATICANE 
VIENT DE 'f.OUCHER DES 
ARMIES DERNIER MODELE 

LA HALLEBARDE ET LE 
mousquet s'avérant définitivement 
démodés, la garde suisse du Vati­
can vient de se voir dotée de fusils 
perfectionnés. Mals les règlements 
de la cité vaticane lnterilisa.nt les 

· tirs dans l'encejnte du Vatiç.an, les 
suisses Iront expérimenter leurs 
nouvelles armes à l'extérieur. 

D'allleur's, certains estimant que 
ces armes sont extrêmement per­
fectionnées, craignent que la Cité 
n'offre pas une étendue suffisante 
pour servir de champ de tir. 

UNE VILLE ARROSEE 
D'EAU DE COLOGNE 

C'EST LE CARN AV AL A C (J . 

logne, le carnaval r hénan dans tou­
te sa >:;plendeur et mêm e dans sa 
décadence. Songez que pour fêter 
le 1900e, anniversaire de la vlllc on 
n'a pas 'reculé devant l'arrosage des 
rues à l'eau de Cologne. Certes, de­
main les Allemands tenteront d'ap­
prendre ce qu'est !"·austérité" con­
çue à la manière britannique. Car 
Hs l'!gnprcnt encore. A telle ensei­
gne que maintenant que le gouver­
nement tente de mettre un frein au 
libéralisme et qu'il a fallu trouver 
un terme pour qualifier le nouveau 
régime économique que l'on se pro­
pose d'établir, il a fallu transposer 
de l'anglais en allemand le terme 
d'" austerity". 

En attendant, il y a maintenant 
2.018.000 chômeurs en Allemagne 
occidentale. Et si ceux-là ne con­
naissent pas le terme, ils connais­
sent du moins sa signification ... 

LE POIVRE MANQUE 
EN A,NGLETERRE 

DECIDEMENT, LES MOINDRES 
denrées deviennent stratégiques. A­
près les chandelles remplaçant les 
rations K, voilà que le poivre fait 
défaut en Angleterre parce qu'il est 
considéré comme matière première 
stratégique sur les listes des ac­
cords bilatéraux signés avant l'en­
trée en application de I'E.R.P. 

Avant la guerre, l'Angleterre im­
portait 4.500 tonnes ae poivre par 
an des Indes. alors que maintenant 
elle n'en importe plus qu'un millier. 

Tristes nécessités de la guerre 
froide (dans tous les sens du mot), 
qui obligent les malheureux hu­
mains â manger des aliments insi­
pides. 

3.500.000 FE-M·MiES 
CONTRE 

4.400.000 HOMMES 
LES FEMMES CHEFS D'EN­

treprise sont, en France, 3.500.000 
contre 4.442.000 hommes. Le gros 
de la troupe est formé, bien enten­
du, de mercières, d'épicières, de 
couturières et de buralistes. Mais il 
y a aussi les autres. Celles qui sont 
maîtres de forge, inqustriels, gara­
gistes, éditeurs, j.uges ou cami-on­
neurs. Dans ces métier·::; .tout à fait 
inattendus elles ont chacune réussi 
parfaitement, elles brassent, pour la 
seule région parisienne, plus d'un 
mllllar<;l par an. Formées -en comité, 
le:s "feJnmes-patrons" groupent en 
Franco une puissance commerciale 
immense. '!:out le monde les lma,gine 
sculptées ·sur le modèle de la .fem­
me-canon, autoritaires, sèches et 
péremptoires. C'est faux. Ou pres­
que faux. La plupart sont de dou­
ces mères de famille et, à quelques 
exceptions près, elles ont su allier 
dans leurs relations commerciales 
le sourire charmeur d'une dà:m,e qui 
prend le thé à la netteté du bl <'ll­
nessman: une main de fer dan,s un 
gant de Suède. 

y a des départs tous les j~urs. 
il suffit de se présenter. Grace a 
Air France vous voyagerez dans 
descondi ti ons de con fort QUI sont 
un vrai repos et vous arnverez 
détendu et .dispos 

AIR FRANCE 
Caire, 2, Midan Soliman Pasha - Tel; 79915 
Shepheard's ~ Tél. 45670 
Alexandrie - 3, rue Fouad 1er - Tél. 20941 
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les fauves vivent en pàix parce que les 
~~.....-~..,.~~~ ..... .......,~ .......... ~~4W""~~~. 

hommes s'entre-tuent depui~ qu~rante ans 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

LA GUERRE QUI RAVAGE PLUS OU MOI::\I'S DE VASTES 
étendues de 1'Ext:rême-Orient, a au moins un mêrite : l'homme dans 
ces régions, est tellement occupé à . pourchasser ses semblables qu'il 
en néglige la chasse aux animaux sauvages ; ceux-ci en profitent pour 
se r,eproduire en toute quiétude; pour la plus grande joie des direc-
teurs des zoos de toutes les parties du mo11de. · 

La Birmanie, la Malaisie, l'Indochine française, l'Indonésie, ·la Chi­
ne voient SI) poursuivre des luttes commencées il y a des années' déjà . 
et ~Jui, interminables, réclament chaque jour leur tribut de sang hu• 
main. 

Là où la guerre n'est pas ouverte, elle rôde sournoisement. Et cet~ 
to présence clandestine suffit à elle seule pour arrêter toute activité. 

Pendant ce temps, cas mêmes tigres, éléphants, rhinocéros, ·orangs­
outangs connaissent un répit qu'ils · n'avaient pas connu depuis bien des 
l'.,l)liées. Léur vic se réorganise. Naguère, les groupes étaient pourchas­
sé~ ·régulièrement, soit par les chasseurs. SOit par · des hommeEr' qtü les . , 
revendaient, ensuite à différents jardins zoologiques du monde ent1e1• 
r;ui les payen_t .fort -cher. · · 

. MAIS A CE COMPTE, ON AVAIT PU CON$TATER, ET CER­
tains gouvernements s'en étaient d'ailleurs émus, que les ho-rdes d'élé­
phants devenaient, d'année en année, moins nombreuses ; que .. les tigres 
s'enfonçaient de plus .,en plus dans les parties les plus inaccèssibles de 
la jungle. Quant -iiux rhinocéros, .ils étaient devenus extrêmement rares. 
Ces derniers étaient pourchassés non seulement par les chasseurs pro­
fessionnels aya.nt en vue leur vente à un zoo, mais encore, et .. surtout, 
par les Chinois. La corne de rhinocéros représente, en effet, une vale.ur 
extraordinaire en Chine, de par les capacités qu'ot~ lui attribue. SeJon 
la croyance populaire, quelques râpures de cette corn.e, enfermées dans 
un . petit coffret jalousement gardé, suffisent à immuniser son por­
tèur contre la plupart des maladies. 

Depuis une · dizaine d'années, les riüncacéros . connaissent cepen­
dant · une certaine tranquillité. Et selon . les · rares rapports qui par­
viennent de l'intérieur des terres où ·ils vivent, il semble que· leur 
nombre se soit sensiblement accru. 

Il ·en va de même pour les éléphants. Le seul territoire où l 'on 
peut, à l'heure actuelle, le chasser en. Extrême-Orient, avec quelque 
liberté, est le "Thailand. M:ais Je gouvernement de Bangkok, soucteux 
lui aussi de préserver une richesse nat\onale, vient de décider que 
seuls pourraient chasser l'éléphant les spécialistes chargés de l~s ·cap­
·turer vivants pour les jardins zoolo·g ique,s. Encore "n'auront-ils droit 
qu'à un certain I).Oi:;(lpre de pièces par an. · 

Mais s'il est uri animal qui a. particuliêrement _profité des années 
de répit qu'il a ·connues, c'est ·bien Je· ti!',;re. Celui-ci abonde malntenant 
plus que jamais en Asie: Et ~1 est à prévoir que son prix. s'el~ ress~m­
tira. Les zoos mondiaux né 'f.{i.isaient pt:J.!l. une consommatio-n: exccss1ve 
de tigres, mais là, . encore, ." _J[<·:,croyance populaire ·est le plus sûr élé' 
ment de leur extermination. · Le premier geste d'un Chino~s .maJade; 
est, en effet, Je . plus oouvent, de J?art!r ·à la reèherche d'une côte:let~e 
:l:o tigre qui, selon lui, est "douée de mystérieuses· propriêtés m~dicJ­
lU ... l<"F. Mais le Chint is, c~s derrlières ann~es, a. eu autre ·chose a faire ' 
qu~ de partir à la poursuite des énorme_s félins, . , . ·. .. . . . ,,, 

De sorte que tout compte fait, les betes ne do1ven.t , pas êtr e . fa- . 
chées de voir les hommes s 'entretuer .. puisque c'est pour elles le . ~e':ll 
moyen d'avoir la paix. 
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VOILA MILLE ANS, EXACTE­
ment, qu'on n'avait point autant par­
lé de la fin du monde. Sous les der­
niers carolingiens le monde l'atten­
dait sur la fol d'obscurs prophètes, 
d'enfantines superstitions ; aujour­
d'hui c'est bien pire : c'est la sclen .. 
ce qui parle, et par la bouche de 
son pape, Einstein. Il y a quelques 
semaines, le père de la relativité a 
dit: 

- La destruction de toute vie sur 
la terre est entrée dans Je domaine 
des possibilités techniques. Au bout 
du chemin se profile de plus en plus 
distinctement le spectre de l'anéan­
tissement général. 

Paroles d'évangile que · le monde 
va colportànt, des s·alons aux bouti­
ques de ,coiffeur, des cafés à l'us.ine . 
Einstein, pensez donc ! . . . Tout jus­
te. si l'bn ne va· pas se mettre à 
commencer les lettres d'affaires 
comme en 950 on commençait beau­
coup d'actes officiels par ces mots 
fatidiques : 

"La tin du · monde approchant .. 
("Mundi fine appropinquattte" ) . 

Serons-nous 
les derniers hommes? 

LA BOMBE H, PAR SURCROIT, 
n'est pas seule à empêcher les g:ens 
de dormir. Il . y a aussi l'arme bac­
tériolog,ique ; ne boirons-nous pas 
un de ·ces matins, sans le. savoir, la 
peste ou le botulisme dans nos ro­
binets ? Il y a ençore ces fusé'es In­
terplanétaires dont .on dit , qu'elles 
pourraient creuser dans notre at­
mosphère des trous par où l'ai_r fUi­
rait, com'"l1e d'un vieux ballon déchi­
ré, ·et réduire bientôt la terre à. J'é­
tat désertique de la lune. Et ce n'est 
p(l.s tout, loin de là ! Il semble aussi 
oue la nature· commence une mys­
térieuse mue et veuille nous se­
couer de son échine éomme un vieux 
lion chasse ses puces : plus d'eau 
dans le . ciel, plus d 'eau dans les 
sources, des aurores boréales à Pa­

. ris ; on chuchote que les pôles bou­
gent - à moins que ce ne soit J'é., 
quateur. En même temps, que se 
passe-t-il. donc .du· côté des planè­
tes ? Ce13 .soucoupes volantes, mon­
sieur, il paraît que ce sont tes mar-

'· tiem;. oui nous les · eKpédient - ou 
peut·être même les solaires (Car il 
y aurait aussi des habitants dans le 
soleil). 

Mais redèscendons chez les hom­
mes. Là non .plus les perspectives ne 
.sont. pas ·· belles. Avec 1eurs ·cer­
veaux électriques et léurs robots, 
voilà que · )cs ,savants menacent de 
nous· ar-racher les bras, et même la 
pensée 1 Que nous restera-t-Il ? so­
yons sérieux, car toutes ces inqul"é­
tudes f inissent par faire une grande 
peur qui agit d'une façon fâcheuse 
sur l"s nerfs de nos contemporains. 
Réellement,. notre génération est­
elle condarnné'e -:- et par elle-même 
- à voir et à subir, sinon la fin du 
monde, du -moins celle de l'humruü­
té ? Angoissante au.est~on à laoùelle 

.'ton ne peut répendre · qu'en faisant, 
sous cet ·angle, le . point de quelques­
unes de · nos · sctebces, le point de ce 
qu'il faut bien continuer à appeler 
le progrès. 

Bikini_ ~st 1aujaurs là 
COMMEJNÇONS PAR LA BOM­

be H, puisqu'elle est ·aui.ourd'hui l'é­
pouvantail numéro l. EJlle a rempla­
cé dans ce rôle )a déjà vi~il!c bombe 
atomique. Au printemps 1916, quel­
ques s2mc.ln3s ·avant les expériences 
de Bikini, un vent de panique avait 
déjà soufflé sur le monde : les ex­
plosions n'allaient-elles pas amorcer, 

. f 

1 
L N'EST GUERE DE JOUR OU, FILTRANT DE QUELQUE SOURCE SECRETE; UNE NOU­
velle ne se propage s1~r le monde, l1û annonçant sa fin prochaine par désintégration, éclatement, 
refroldissement ou contaminat-ion générale. Tantôt il s'agit d!une ' nouvelle bombe auprès de la­
quelle celle de Hiroshima ferait figu.re de boulet de canon, tantôt il est question d'une nouvelle 
technique de destrv.ctiü'Y! intégrale par une invisible armée m icrobienne;_ ou bien ce sont des sa-

vants q'û assurent q-u.e les pôl'es bougent et que le soleil se rapproche de la terre. 
Qu'y a-t-a de vrai àans ces a f!i1·mations ? L'angoisse des peuples e..•t-efle ju.stifiée t Courons-nous 

vraiment à votre fin ? Est-il exact que dé.ià les hornrnes ne seraient pl us maîtres de le·urs découvertes ? 
Ou que les soucoupes volantes nous seraient dépêchées par les Martiens 7 

De1tx experts des problèmes s cientijiques, William Ly1·e et Jean F1·esneaux, dont le mérite est au­
tant de connaît1·e les qu.eBtion.q les plu.s complexes qne de les rendre co mpréhen.sibles an plus vaste pnbliè, 
vont jaire ici, d'après l'étude des travaux des plw; grands savants, le point de -la sittbation, ils montreront 
notamment èe qui est justifié et ce qui ne l'est pas àans les c1·ainte.• des peuples. 

. à partir deî'î!ot, une immense réac­
, tion en chaîne qui, se propageant à 

trav"ers le Pacifique à la vitesse de 
J'éclair, atteindrait les continents et 
désintégrerait toute la planète ? 

Les ·savants que l'état-major amé­
ricain s'était attachés en qualité de 
conseillers durent citer des. chiffres 

· rassurants : l'eau en contact avec la 
bombe resterait à la température 
"relativement basse" d'un mlllion de 
degrés, c'est-à-dire vingt fois moins 
élevée que celle qui règne aû centre 
du soleil. Encore le foyer solaire est­
·îl alimenté par des réactions nu· 
clé aires etltre éléments légers : pour 
que l'uranium pui13se y jouer le rô­
le de combustible, il faudrait unè 
température 238 fois plus grande," 
soit près de cinq milliards de de0 

grés! 
Les bombes de Bikini, en effet, 

malmenèrent plus ou moins les ba­
teaux de guerre ancrés dans le la­

. gon, mals les quelques kilogrammes 
d'uranium ou de plutonium qu'elles 
contenaient ne désintégrèrent même 
pas son anneau de corail ; les ef­
fets relevant de la physique nucléai­
re furent limités au fameux nuage 
radioactif et si quelques surfaçes 
métalliques devinrent artifièlel­
lement radioactives, Il y eut loin de 

Les isotopes sont des corps 
simples chimiquement identi­
ques, 1n.ais de masses atomi­
ques différentes ; la plupart des 
éléments qu'on croyait autre­
fois simples sont, en réalit6, des 
mélanges d'jsotopes: 

r.f>tte action superficielle à une fou­
droyante transmutation. · 

Mais en sera-t-il de même avec la 
bombe H ? Cette fols, les physiciens 
s'attaquent, non pas à l'élément 
lourd qu'est l'uranium, mais au plus 
légar de la classification chimique : 
l'hydrogène. Or l'hydrogène est pré­
cisément l'élément type des brasiers 
sel:üres, le type même ·du combus­
tible qui fait des éto-iles le gigan­
tesque foyer dont l'éclat parvient 
jusqu'à nous : c'est la réaction qui 
fait briller les étoiles Arcturus et 
·_,Udébaran que les savants veulent 
déclencher dans la superbombe ato­

. mique entre les deux Isotopes de 
l'hydrogène, "l'hydro.;;ène lourd" 
(appelé deutérium) et "l'hydrogène 
très Jom·d" (ou tritiuni). De là à 
penser qu'ils transformeront la ter­
re en étoile et nous volatiliserons du 
même coup, li n'y a qu'un pas. 

L.a bombe H n'allumera pas 
d'inc«?ndie nucMaire 

VOICI EN EFI•'ET CJ.D QU 'A 
première' vue on peut penser du mé­
canisme de la bombe H. Pour "ex­
citer" le deutérium et Je .tritium, il 
faut les soumettre à un.e intense 
chaleur ; cette cha.leur sera , obtenue 
sans doute grâce à une cha.rge d'u­
ranium ou de plutoniunt ; l'augmen­
tation de puissance . du ·projectile 
serait due, en somme, . à -<la. succes­
sion en une fraction de seconde de 
plusieurs réactions nucléaires, · C'est 
cette cascade' qui fait na1tre de ·nou­
velles craintes : si . J'explosion de la 
charge d'uranium ou de plutonium 
est suffisante ·pour déclench~r l'ac· 
tion du deutérium ou du tritium 
dans la bombz, cette action, encore 
plus violente que la précédente n'en 
amorcera-t-elle pas une troisième 
infiniment plus destructive, parmi 
les éléments qui constituent la ter­
re ? 

L'hydrogène, d'autre part, est l'un 
des corps simples. les plus abo-ndants 
sur notre planète, puisque avec l'o­
xygène ll forme l'eau : J'explosion 
d'tme bombe H au niveau de la rner 
n'est-elle pas capable d'allumer un 
véritable incendie nucléair.~ ? · 

UN PEU DE DETENTE 

-· Je suis Albert. Je collectionne ies p1eces de 
monnaie: millièmes, piastres, demi·franos ... 

=t.O '>1 VIA 8 
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Eh bien ! non. Sans rabaisser nos 
modernes physiciens atomiques au 
rang des alchimistes du moyen âge, 
on peut affirmer que leur puissance 
est loin d'être encore à l'échelle des 
forces qui agissent dans le coeur des 
étoiles. Les phénomènes qui se pas­
sent dans Je soleil, par exemple, et 
ceux que nous sommes capables de 
réaliser en laissant tomber 'Une su­
perbombe sur notre globe ne sont 
comparables qu'en apparence. L'é­
nergie fantastique, impensable, que 
développe le soleil n'est pas libérée 
à la surface de l'astre, mais dans sa 
pa rtie centrale, fournaise où règne 
une température de 20 millions de 
degrés et où la pression. par centi­
mètre carré dépasse 120 milliards de 
kilogrammes ! Dans ·ces conqitlons 
l'hydrogène stellaire sc prête beau­
coup plus · facilement aux réactions 
nucléaires que celui qui, sur terre, 
se combine à l'oxygène pour donner 
de l'eau. Essayons de comprendre 
pourquoi. 

Ce qu·i se passe dans 
le cœur du soleil 

NOUS N'AVONS AUTOUR DE 
nous aucun exemple de ce qui se 
produit dans cette forge où les Cy­
clopes eux-mêmes auraient grillé 
comme d zs mouches. D'après les as­
trophys!ciens, la matière prend là­
bas une structure cxtraordinalre. 
Tout Je monde sait aujourd'hui que 
l'atome est formé d'un noyau autour 
duquel tournent à de très grandes 
vitesses des particules électrisées 
qu'un app21le électrons ; au centre 
d2s astres, les atomes n'ont . plus 
d'électrons satellites et sont réduits 
à leurs noyaux tout· nus, l'espace vi­
de qui séparait électrons et noyaux 
n'existe donc plus et ces derniers se 
pressent .les uns contre les autres. 
La matière, pourtant, reste à J'état 
gazeux, mais la. densité y est incom~ 
parablement plus forte que dans nos . 
gaz terrestres : au coeur du soleil 
leE; gaz sont 80 fols plus denses que 
notre eau ! . . . Les hommes sont 
(heureusem~ntl incapables de créer 

. un . tel état. 
La masse de· la terre est aussi un 

obstacle de taille à · nos funestes des­
. sems. Des spécialistes .J'ont évaluée 
à 598 milliards d.e milliards de ton­
nes. On est effaré à l'idée de la ré­
sistance qU:un tel bloc oppose à tout 
changement de température ; sur 
lui, l'explosion d'une super-bombe 
ne représenterait qu'un minuscule 
point chaud, atrocement chaud, cer­
tes, à l'échelle humaine, mals tout 
juste suffisant pour désintégrer "su­
perficiellement quelques parcelles 
de la matière voisine. Un thermo­
cautère sur la croupe d'un mam­
mouth serait tout aussi efficace ! A 
quelques mètres de profondeur la 
température du sous-sol resterait 
normale : à vingt mètres peut-être, 
à cinquante s1lrement : or, ·notre 
planète a treize millions de mètres 
d'épaisseur entre ses pôles ! 

Rassurons-nous donc. Même si 
nous parvenons à extraire des sour­
ces assez de deutérium sous la for­
me d'eau lourd-e, même si n.o,.~ piles 
atomiques produisent de grandes 
quantités de tritium, même si nous 
donno-ns à la bombe B: un pouvoir 
destructeur bien supérieur à celUi 
de la bombe Bikini, · nous arriverons 
à raser des villes, à tuer par mil­
lions des hommes, mais no~s ne par­
viendrons pas à amorcer la désinté­
gration de la terre. Agréable pers­
pective pour ceux qui réussiront à 
rester dessus. 

_ ~ ~;J·:;; Lî6im:sab:c, r.~an· 
sieur : vous pouvez l'utiliser :pen· 
dent vingt années sans le rem­
pJ1.r ... -· ... Et maintenant la raison 

·èlle le retrait est exigé. 
précise · pour la-

- ·Docteur, je sens dans l'asto• 
mac quelque chose qui monte et 
q-ui desçend ... 

- Vow.; avez dO probabll)ment 
avaler des titres cotés à la Bourse 
des Valeurs. 

. l 

- Vous souffrez de solitude, 
Que faites-vous ce soir ? 
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Association Egyptè:Elnope · 
•• 

SUR L'INITIATIVE DE S.E. Dr. 
Hassan Nachaat Pacha, l'Assemblée 
Générale Constituante de l'Associa­
tion Egypte-Europe s'est réunie au 
Caire . le. mardi. 21 mars 1950 à 7,30. 

r:~:E. Je Dr. 1\'fohi:ùned ·sad~k ·Fa~­
my Bey; · Président de' 1'Assoc.iatlon, 
a ~ouligné .la· nécessité <l'une enten­
te cordiale. et une collaboration .fra­
te.rnelle , et amic'al~ .\l;ttre les Egyp-. 
tiens et · les Egypbam~s, autrement 
dit les Etrangers qui oht choisi .l'E· 
gyp té · pour seconde patrie. 

L'Asserilblée Générale procéda en­
suite à l'approbation des Statuts. 

Elle· nomma MM. William Iskan­
dar et S. Toros comme censeurs. 

Enfin, au ConseU ·d'Administra­
tion furent. élus : 

Membres égyptimu;: 
S.E. Dr. Hamed Zaki bey, Minis­

tre d'Etat. 
S.E. Dr. Mohamed Hachem pacha, 

ancien Ministre d'Etat. 
S.E. Fouad Abaza pacha, Prési­

dent de la Société Royale d'Agricul-
ture. · 

S.E. Edgard Gall ad .. pacha, . Pro­
priétaire du "Journal d'Egypte" et 
du "Zamane". ~ 

S.E. Dr. Ismail Mortada bey,' Spé­
cialiste des maladies internes au Mi-
nistère de l'Hygiène. . ' ' · 

S.E. le Miralai Wahid Chawk) bey, 
Directeur de l'Administration, des 
Pêcheries. ' 

S.E. Salvator Cicurel bey, Proprié­
taire des Grands Magasins CicureL 

Il 

Yéhia Massoud Bey, Conseiller à 
la Cour d'AppeL 

Mohamed Helml El Sersf bey, Ju­
ge au Tribunal National du Caire. 

Dr. Ahmad . .H.elmi . Chahine bey, 
·Dir'ecteur de tit Propagande au Mi­
nistère .·de J'Hygiène .. 
· Abdel Moneim. Abou Zeid bey, 
.A,vocat ·près la C.our :de Cassation. 

El Sayed Kama! El Cha~kaoui bey, 
Dh:ect.eur Général du Personnel de 
l'Etat. .. . , 

s.E. Sall).y El , Lackany' bey, An­
elen S'ous-Secretaiiè Général au Mi­
nistère des Finances . et . Directetü'' 
de Sociétés. 

· Hassan Sakr bey, Sous-Directe1:1r 
du Bureau. du Tourisme . 

David Cazès, Propt·létaire du Jour-
nal "La Voix de l'Orient". . 

· Fahmy èhawky bey, Fondé de 
· Pouvoirs de la Barclays Bank. 

Kama! Greiss bey, Chef des Ins­
tallations A. I. Mantacheff (Stan­
dard Olll. 

Assaad Abdel Métagalli bey, Ren­
tier. ... -... 
RéSultat des é~ections des .Etran­

gers: 
Parmi eux, citons : 

Hellènes: MM. Cozzika, Mav·ro, 
Cladakis, etc. 

Français : MM. Alfred Cohen, . Com­
te de Grailly. 

ltitliens : MM. Félix Mosseri; Fer­
nando Parvis . . 

kntéricains. : M. G. Sheridan. 
Belges : M. De Lancker. 

Dans le monde des ailes 
110 HAUTS PARLEURS DANS 

UN AEROPORT 

Les passagers et les visiteurs 
de l'Aéroport de Londres seront 
à l.'avenir bien mieux dirigés, 
r.Dintenant qu'un système de 
hauts parleurs y a été installé. 

Il a fallu dix mois pour ache­
ver ce travaiL qui nécessita Ja 
;Jose de se.l?t kilomètres de câbles, 
et "installation de 110 hauts-pa:r­
lc·Drs. 

LA ,DISTRIBU:TION 
DU COURRJER PAR 

HrLICOPTERE 

Ln première distribution d1,1 
courrier de nuit par hélicoptère 
u eu lieu c\:)tte semaine en Angle­
terre. 32 sacs postaux contenant 
Cics lettres" et des colis ont été 
t•·ansportés, des Midlands au Nord 
<.ouvrant ure distance de 165 ki· 
lomètres en 45 minutes. 

., 

. . 1 

~. 

Grand assortim~nt de 
Jaqu·ettes lresco 

tous coloris 

CHEZ 

AM MAR 
(PASSAGE CO:t'1MERCIAL) 

r MW - ..... 

.rusqu'ici ce service était assu­
mé par des trains qui effectuaient 
<'C trajet en trois heures. · 

UNE POLICE 
J~TERNATIONALE DE L'AIR 
CONTRg LA CONTREBANDE 

DE L'OR . 

La Grande-Bretagne est en 
train de coopérer avec cinq au­
:J es nàti::ms en vue d'empêcher 
la contrebande de l'or. Les mesu­
res envisagées aboutiraient à la 
!formation d'une force de police 
aérienne internationale. 

La ·contrebande de l'or par voie 
aérienne a été l'un des sujets dis­
cutés au cours d'une récente, ·con­
férence mternationale de police 
en Suisse. Cependant l'état-ma­
jor de la police britannique ne 
partage pas au sujet de ce trafic 
illégal, le pessimisme de certaines 
sphères. 

J,ES ACTIVITES 
DE LA ·BRITISH EUROPEAN 

AIRWAYS 

FLEURS 
il Nous apprenons avec plai· 

sir le mariage de la toute 
charmant!! Mlle. Becky Levy, 

. fille de M. et Mme. JosepJ:t 
Mayer Levy, avec M. Nesslm 
·Aiitenssi, Fondé de Pouvoirs 
. de. la. Maison Castro Fr'ères, 
. q'ui · sera célébré au Tem•ple 
Maghen Abraham de Koubbeh, 
le Dimanche 26 Mars 1950 à 
12 h. a.m. précises. 

DEMAJIN 

Vous êtes cordialement invités 
à assister à la c<mférence que, 
sous la. présidence de S.E. Man· 
sour Fahmy pacha, donnera M.A. 
Béziat, dans la salle des Fêtes du 
Lycée français à 6 h. p.m,, sur la 
fameuse énigme hi.Stor.ique de 
l'Atlantide. · 

. ASSOCIATION .. 
FRAl'jÇAi'S . UBRES 

Section d"E.gypte 

L'Assemblée Générale des Mem­
bres de l' Associatlpn aura Jieù dans 
la Salle des Fêtes. de la Maison de 
France, 5 Rue 'El Fadi, le · Samedi 
25 Mars 1950 à 11 h, 30. 

.ORDRE DU JOUR 

. ,... Il ..... ~ 
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.mes inhérents à toute nouvelle en­
treprise, avec l'expectative, en cas 
de succès, de donner au Fisc la part 
du lion ... ? C'est là le danger de .ce~­
te loi et c'est pour cela qu'il fau­
drait l'abolir. 

ÀPRES AVOIR OSCILLE DANS. 
le sens de la baisse avec un maras­
me complet, les débuts de cette se­
maine ont fait preuve de meilleu­
n:s dispositions. Les hommes d'af­
faires, qui avalent beaucoup comp­
té sur la nouvelle équipe · au pou­
voir, on~ été quelque peu déçus par 
les événements; · Il e13t certain que 
personne ne doute des bonne.s in~ 
tÙntions -des hommes actuellemen1: 
"lU pouvoir et, si certaines lois ont 
pu indisposer les esprits par leurs 

. perturbations sur les budgets pri-
vés, il faut mettre sur le compte 
de la politique ces dispositions. 
L'ordonnance sur ·1e Bonus de vie 
chère, par exemple, est un acte po­
litique bie~ f>lus qu'autre · chose. 
Venu au pouvoir par un vote élec­
toral populaire, il était nécessaire 
que le premier acte du .gouverne­
ment sott en faveur des classes 
pauvres et laborieuses. 

· Meilleüres dispositions. -· A 1propos·. du Bon us de viê chère - D-es vérités qu'il ne f.au­
·drait pas ca.èhêr. _ .. · Les · éinolum~rits il.e nos administrateurs - Le cumul de sièges. -
La superpo·sition des tantièmes - Les gratificati;o111s s,pédales - La part des actionnaires 
·-·:ta loi · s~r les :bériéfiëes ~èxceptionnels. - Sa . nocivitlé et ses dangers. 

Nous avons dans nos commentai~ 
res précédents reievé les incidences 
néfastes de cette loi pour y revenir: 
comptabilités falsifiées, factures, 
fausses, opérations sans factures, 
.<:aspillage pour ne pas donner au 
fisc, fuite de capitaux etc. etc. : 
tout cela confirme notre thèse de la 
nocivité de cette loi. • 

S. TOROS. 

Il faudrait cependant . ne 'point 
cacher certaines autres vérités 
qu'on a noyées dans la cohue géné­
rale. Dans l'état actuel des comptes 
de nos sociétés, si l'on vient à v 
ajouter les montants à débourser 
du chef de cette ·ordonnance de vie 
chère, ce sont .bien entendu les ac­
tionnaires. de nos sociétés, condam­
nés toujours à · la portion congrue, 
qui viendraient à voir leur partici­
pation aux bénéfices amputée par 

· les incidences de cette mesure. Mais 
pourquoi ne pas demander à MM. 
les• administrateurs de nos sociétés, 
dont le nombre va toujours crois· 

. >'ant, de réduire dans une propor-
tion normale, logique et dans. un 
esprit humanitaire leurs jetons •de 
présence et leurs tantièmes ... ? Il 
faudrait penser à amputer certains 
émoluments qui · att'eignent des pro­
portions sorr.ptueusès, votés par dé­
cisions des Consens· d'administration 
en faveur de cette classe privilégiée 
et fortunée. Nous . connaissons bien 
le fonctionne~ent de nos · Conseils 
d'Administration et nous avons une 
Idée fort nette· et claire de la ma­
nière doll;t les décisions sont votées 
par les érilinents membres du Con­
seil. Nous savons aussi qui détient 
le pouvoir d~s .Je.s . assemblées gé· 
nérales et comment sont donnés 
ces pouvoirs pour nous faire la 
moindre illusian sur la valeur de 

. ·1 . 

la majorité .obtenue ' ·ou I'unaiùmité : '. nombre de stèges qu'ils occupent 
qui donne le vote, Mieux vaut ne ne sont pas plusieurs sièges, mais 
pas en discuter ! ! .! que tout cela ne représente qu'une 

Nous connaissons des administra• .. 
teurs . de sociétës qui tou<:lhent des 
émoli.mients royaux et nous ~avons 
qu'ils . réussissent . toujours à . extor­
C:'ler à leurs collègues benévoles et · 
soumis des gratifications spéciales, 
en .sus de leurs émoluments et de 
leurs· participations aux · tantièmes: 
Il faudrait penser un peu aux pau­
vres et donner aux employés et· sala­
riés ce qui leur revient au juste par 

' leur travaU. · · 
II s'agit de ·n.e pas faire supporter 

à l'entreprise ces <:"harges, ce qui 
revient à dir~;. ·qu'il· ne faudrait· pas. 
que les actionnaires, véril:<lbles pro-.. 
priétaires ~e l' e.ntrepri.se, en assu­
ment les charges dl'tns une période 
di!J;iciJe. pour · tous, . difficile par la 
baisse ·des col.!rs ct par la diminu-

, tlon des dividendes, mais il est jus­
te \lt équitaUe que cette charge re­
tombe sur l\IM. les administrateurs 
de soCiétés, dont certains, nonobs­
tant la loi. sur les. sociétés anony­
mes, occupent plus que 'dix sièges 
d'administrateur. 

En effet, ce~tains conseils · ont in­
terprété la Loi sur les sociétés ano­
nymes, !iln:itant le 11ombre de siè­
ges dans les cons,eils, dans un sens 
qui leur permet de maintenir leurs 

· places : ils ont opir.é que les filia· 
les ·et · les soclétés dans lesquelles la 
société mère disposP de participa­
tions, ne représentènt. pas, dans le 
sens de la loi, pl•lsieurs sociétés 
ma.is une seule et unique et que Je 

seule activité sous des dénomina­
tions ... différentes : c'est parfait; 
Mais .pourquoi donc · alors tqucher 
plusieurs jet .. ms de présence, .. plu­
·sieurs . tantièmes .- représentant 
une· superposition de tantième 

·et pourquoi aussi se faire .octroyer,­
naturellement par décisions du Con­
seil - décisions . dont la plupart 
n'ont jamais· été approuvées par les 
assem~lées générales des actionnai­
res · .. - en sus de tpt.:te cette pyra­
mide, ·encore. des êmolillnents et des 
gratifiëaÜons spéciales ... ? C'est 
vraiment ·abuser de Ja candeur deR 
gens et les prendre pour des naifs.· 

Il y a dor.'c du vrai et du 'juste 
·dans la décis<ion d'augmentation de 
vie chère, pourvu qu'ellé soif appli­
quée avec Justesse et dans un esprit 
humanitaire, mais h'J.manitaire pour 
tout îe ' mon<,l.e, en commençant par 
messieurs les administrateurs de 
nos sociétés. 

Dans ces incidences, la min abo­
lition rapide de la loi ; sUr les "bé­
néfices· êxceptlonn.els a eu la plus 

- ~l:ande part de responsabilité dans 
·~ renverserh<mt de la conjoncture, 
d:Jns le sens de la baisse et du. ma­
rasme. 

Nous sommes obligés de revenir 
.sur cette question parce qu'elle es~ 
d'une .importance capitale pour no­
tre économie .. Certains membres de 
la Commission des Finances de la 
·chambre des Députés ont, semble­
t-il, émis pavis que, puisque I_e gou-

L'IMMOBI LIA 

vernement ne compte pas augmen­
ter les imuôts actuels et qu'il doit 
sta bUiser lès Impôts · présents, il 
cnnvlent aussi de maintenir la loi 
sur les bénéfices exceptionnels. 
(._lUe, d'autre part. la baisse des re­
venus de ·sociétés commerciales pri­
vées et sous forme anonymes, ne 
faisant pas de bénéfices dont l'im­
portance les assujettit à cet impôt 
progressif, étant donnée, justement, 
la quotité réduite de leurs hénéfi­
ces, à proprement parler et par ces 
.contingences, en 'fait, les bénéfices 
exceptionnels n'existent pas, cette 
loi tomb·e, pour ainsi dire, en dé­
suétude et ne trouverait point ain­
si d'application. 

Pour nous, tout cela représente 
une construction de l'esprit, plutôt 
juridique, mais qui ne trouve ·aucu­
ne justification dans la réalité. 

La notion des bénéfices excep­
tionnels se trouve d'après-nous 
faussée à partir de ta base, parce 
que la loi a considéré comme base 
un doqze pour cent, en partant du 
capital ou ·de l'année choisie com­
me base de· calcuL . 

Mais tout cela n'est pas aussi 
grave qu'on le pense : le plus gra· 
ve c'est que · la présence de cette 
loi empêche d 'une façon absolue LA 
CREATION DE NOUVELLES EN­
TREPRISES DANS LE PAYS: 
elle arrête tout progrès. Car, com­
ment veut-on que des entreprises 
viennent se créer, que ' ce soit 
avec des capitaux venus du dehors; 
des capitaux réels représentant de 
l'outillage et de la technique, que 
ces capitaux assument tous les ris-

Les fU ms . venant 
de Grande-Bre1tagne 

sont très appréciés 
au Japon 

·· SELON DES INFORMATIONS 
de Tokio, le film d'actualités "Bri­
tiSh World News", qui est envoyé 
au Japon chaque semaine, par la 
:f?.O.A.C., est projeté dans 761 
salles cinématographiques, et on es­
time que 700.000 Japonais assistent 
à cette projection, chaque semaine. 

Des · messag~s de Tokio disent 
que les films britanniques en géné­
ral · sont d,evenus très populaires. 
"Harrilet" a battu le record des re­
:ce;ttes et plusî.eu.rs •aud4ants de~ 
Universités l'ont vu 9 fois. "Blue 
Lagoon" a remporté aussi un grand 
succès. Dans ·un cinéma d'Osaka, 
les billets vendus dans une seule 
journée, ont battu tous les records. 

M. Lewis Bush, représentant au 
Japon du "British Commonwealth 
Film Corporation" envisage un ln~ 
térêt, au moins, aussi grand, pour 
.le film "Red Shoes", qui tient l'af- ". 
fiche depuis quelques jours à To- . 
k·iO. Le film a été décrit, pa.r · la . 
star japonaise, Miss -Kimi,yi. T:;ma~ · 
ka, comme étant le plus beau film 

· qu'elle ait vu durant les trois der­
niers mois, lors de sa tournée aux 
Etats-Unis. 

D'EGYPTE 
S 0 'f, .ocle e Anonyme Egyptienne 

RAP:PO!RT DU CONSEIL D' AIDM~INISTRATION à l'Assemblée Générale Ordinaire des Actionnaires du 20 'Miars 1950 

Messieurs, 

Nous avons l'honneur de soumettre à votre examen et à a ) 
vo'tre approbation le Bilan .et le · . compte de Profits et Pertes 
pour l'Exercice financier arrêté au 31 Décembre 1949. b) 

Bénéfices de l 'exërtiée 
o 1 o de transfert à la 

Réserve StaluLail'e 
ofo de dividende 

L.E.m/m 
t.304,235 

L.E.rn/m 
26.o84,7< l 

Conformément à l'article :it des Statuts, vous aurez· à pour­
voir au remplacement de S.E. Ahmed '\\bboud Pacha, Ad11).iilis­
tratcur, dont le mandat arrive à expi~tiou •. S.E. Ahmed , Ab­
bouc! Pacha éHuù rééligible, se présente i\. vos suffrages et ac-
cepte d'être réélu. · 

·sur :L.E. 30o.ooo,·- 1 ).ôoo,ooo Ainsi que · voüs le constaterez, nos loyers sont en légère pro­
gression par rapport à' ceu.x de !'.exercice précédent. Cette aug­
mentatinn est due principalement . au changement de destination 
_de quelques locaux qui étaien·t affectés à l'habitation .et qui 
sont actuellement occupés par des bureaux ainsi qu'à 'certaines c) 
sous-locations que nous avons consenties. 

D'autre parL, v"ous consta.tetez que les dépenses ont sérleU' 
sement augn;n~n~é, s.urtout pour ce qui concerne l'impôt sur la pro· 
prié'té bâtie qui est passé de L.E. 3.651 en 1948 à L.E. 5.244 au 31 
ùécembre 1949, le Gouvemement ayant procédé ~- l'établisse. 
ment de la nou.velle assiette d'impôts sur nos immejJ.bles à par· 

10 o/o du solde au Conseil d'Administration 

16.304,235 

9· 780,476 
978,047 

En outre, vous voudrez bien, aux . termes de l'article 35 des 
Statuts, fixer le montant de la rémunération du Conseil d' Admi· 
uist.ration. pour l'Exercice 1950. 

CENSEURS 
Conformément aux articles 36 e't 40 des Statuts, il y a lieu 

d'élire un Censeur pour l'eXercice 1950 et de fixer Sâ rémUnéra­
tion. Nos Censeurs actuéls, Messieurs Russell & Co., Chartered 
Accoilntants, acceptent d'ètre réélus. 

Plus: Repor't de l'ExerCice précéden·t 
8.802,429 

238,637 

f'ERSQNNEL 
:l ) . 3 o / o de d ividende complémentaire 

tir du rer Janvier '949- Comme vous Je. pensez, nous n'avons 
pas manqué de protester contre · Lr nouveHe estimahon que nous ô) 
considérons in jmtifiée et nous faisons le nécessaire pour obte-
nir un dégrèvèment qui figurera· aans les · comptes dé l' exércice 
courant. 

Report à nouveau c\1:1 solde s'élevant à 

9.041 ,o66 
9.ooo,ooo 

41,066 

Le Conseil d'Administration se · fait un plaisit' de ·rendre hom­
mal!e au personnel pour sa compétence et son dévouement dans 
l'accomplissement de sa: tiche, , 

RESOLUTIO:VS 

. -Les " Frais d'Exploitation et d'Entretien n sont inférieurs à 
.:eux de l'année précédente, alors que les " Frais Généraux n 

. ,ont en légère augmentation, le coût de la vie n'ayant non seu­
.. \ement pas diminué, mais certains articles de consommaüon 

:ourante· ayant sérieusement augmenté de prix. 
Dans l'ensemble le · Bilan -présente les mêmes caractéristi­

ues que l'année précédente. 
Les. loyers des immeuble, construits antérieurement à l'an­

rée '94' continuent à être régis par les lois d'exception établies 
iurant la guerre. Les loyers pratiqués dans vos· immeubles sont 
rès bas si on les com pare fi ceux des immeubles construits ré­
:emrr.ent un péu partout dans la ville du Caire. Alors que nous 
1'a'tteignons pas le chiffre de T..E. 3 par chambre et par mois, 
\es locations dans le:; immeubles ï:ieufs se font 'couramment sur 
'a base de L. E, 6 et même de LE. ·7 la chambre et dans des 
1uartiers souvent éloignés du centre de la vi1le. Comme nous 
·cous le disions dans nos rapports précédents; à moins que les 
·.ugmentations autorisées ne soient améliorées, . il nous sera diffi-

· il~ avec nos charges qui vont en augmentant, de pouvoir main· 
enir le même rendement à vos imméubles. 

'UJSULTATS D'EXPLOITATION 

Dans 1e tableau qui suit, nous vous indiquons comme el'ha­
>itude les résult.ats comparatifs de notre e;cploitation pour les 
;ix dernièrs exercices. 

\NNEE 

Loyers 
Dépenses 

Excédent d'Exploitation 

Coefficient d'Exploitation 

A:\! NEE 

Loyers 
Dépenses . 

Excédent d'Exploitation 

Coefficient d'Exploitation 

BILAN 

1944 
L.E.rn/m 

43·740,571 
I7 ·3z6,319 

39,61 Q/O 

1947 
L.E.m/m 

49-087,J54 
15.134,T89 

33·953, 165 

1945 
L.E.m/m 

44· 38 ),688 
) 7·8}2,431 

40,17 o/o 

1c\'4"8 
L.E.m/.m 

49·179>329 
t6.t30 1 I90 

32,79 ofo 

1946 
L.E.mÎm 

'949 
L.E.m/m 

-+9·6?8,033 
IJ-989,276 

3t.688,757 

36,21 o/o 

Voici quelques .explications sur certains postes du Bilan: 
Le postE; ·~ Terrain e't Constructions n a subi en cours d'exer­

cice un amortissement de LE. 4.<)62,125 rn/m. D'autre part, il Y 
a eu .de nouveaux travaux pour L.E. 2.662,12) rn/m. En définiti­
·ve, ce ·poste est ramené il L.E. 354.200.-

I<e poste " Débiteurs Divers. Paiements Anticipés et Appro· 
visionnements "a fléchi de L.E. 1·''~'939 m/m à L.E. 2.737,354 
m/m et représente principalement· dès primes d'assurance payées 
à l'a'V'ance. 

Les " Espèces en Caisse et en Banques " sont en augmenta-
tion de L.E. 5.000. . 

Du côté du Passif, les " Créditeurs Divers " sont monlés de 
L.E. 4.88o,272 rn/rn à LE. 6.IJ5,42I mim. L'augmentation repré~ 
sente en grande partie 1~ coût de travaux initiés en '949 et ré­
; lés en 1950. 

Vos résolutions, Messieurs, auront à porter sur: 
Si vous approuvez cette répartition, le dividende à raison 

de Piastres au Tarif Lrente-deu:·c par action, moins les impôts 
~n cours, serait déclaré uayable à pat'tir du 3 Avril 1950, contre t ) 
cemise du coupon :\To. S . 

L'approbation du Bilan et du compte de Profits et Pertes au 
31 Décembre . JC<· · te ls qu'ils vous sont présentés e't sur la 
décharg-e à donner au Conseil d'Administration de sa gestion 

CONSEIL D -~D~HNHi:TRATION pour l'Exercice 1949. ' 
. Nous sorrmes heure~x de vous informer que depuis la clôtu- ' ) La répartition dès bénéfices qui vou:; est proposée. 

re . de l'exercice, notre collègue M. Emile N. Adès; fondateur de 1) Le report à nouveau de la somme de L.E. 41,o66 rn/m. 
notre Société a biê,n : vo'ulu accepter de reprendre ses fonctions 4) Le renouvellement partiel du Conseil d'Administration et la 
d'Administrateur. Nous ..ne .doutons pa.s que vous ratifierez sa no- . fixa'tion de sa rémunération, 
mination et vous vous associerez ù nous pou~· lui exprimer toute i ) La désignation dt! Censeur pour l'Exercice 1950 ét la fixa· 
notre reconnaissance pour l'attention suiYie qu'il n'a cessé de tion de ses émoluments. 
:lan n er aux affaires dé votre Société. LE .. cO,\iSEI L D'A Div!! N IST RATION. 

------~------~------------~--~ 
BILAN AU 31 D-ECEM:BRE 1949 

'.CTIF 
TERRAI::J ET CONSTRUCTIONS 

1. Terrain .: L.E .. rn/m 
3448 m2 au prix d'acquisition 

2. Constructions 
a ) Coût initia\ 

des immeubles 269.798,186 
b ) Addi~im~s et amélio­

rations complémen­
taires, moins ven­
tes de matériel dés­
affecté, L.E.m/m 
au 31 
Décembre 
io48 
Travaux 
exécutés · 
durant 
l'Exercice 

Moins: 
c) Amortis-

sements :. 
au 3' 

' Décembre 
1()48 
Exerci,ce 
1949 

Jj.68z,482 

4·96z,125 

L.E .rn/m 
93· 559.470 

18.644,607 
--- · z6o.640,530 

DEBITEURS DIVERS, PAIEMENTS 
ANTICIPES ET APPROVISIONNE­
'IŒNTS 

E?\'TREPRENEURS (Acomptes sur tra­
vaux sou5 exécution . -au 3 r DéccmbTe 
1()4o) 

ESP ECES EN CAISSE 
ET EN BANOUES 

TITRES EN CAUTIONNEMENT 
TRt\VAUX SOUS EXECUTIOK 

4.000,000 
:;.oS8,ooo 

!J.oRS,ooo 

L. E..m / m CAPITAL 
(75.000 ac'tiçms de LE. 4.- chacune) 

RESERVE GENERALE 
RESERVE STATUTAIRE 
CREDITEURS DIVERS 
FONDS D'INDEMNISATION 

DU PERSONNEL 
PROVISI0::\1 POUR RE:\TOUVELLE­

MENT DU MATERIEL MECANIQUE 
DIVIDENDES NON RECLA:\ŒS 
COMPTE DE PROFITS ET PERTES 

Solde au 1er Janvier 1949 
Moins: 
ApPropriations suivant décisions de 

1' Assemblée Générale des Actionnai­
res du 22 Mars rq49 

Jlénéfiœs de 1' Exercice 

CAUTIONNEMENT DES 
ADMINISTRATEURS 

COMMANDES SOUS . EXECUTTOK 

L.f,.m/m 

238,637 
z6.o84,71 1 

4.ooo,ooo 
5.o88,ooo 

9.o88,ooo 

PASSIF 
LE.m/m 

3oo.ooo,c..oo 
2'!;,.000,000 

8.318,04t 
6.13),421 

!.300,000 

!.740,945 
!.ll21J27 

Sign.é, AHMED ABBOUD, 
354· zoo,ooo Président, 

2.737.354 
LOUIS DE BENO'IST, 

Vice-Président, 

JUT.ES ARNAUD, 3·392,000 . 
Directeur. 

Nous avrms .examiné le Bilan ci-haut, arrêté au 31 Décembre 
rcp9, avec: les lwres et documents y relatifs et le certifion, con­
forme . 

Le Caire, le 27 Février 1950. 
RUSSELL &~ Co.· 

Chartered Accouniants. 

COMPTE !OE PRO·FITS ET 1PERTES POUR L'ANNEE 1949 
!>OIT AVOIR 

LE.m/m 

- Rapport M01;al et Financier de COMP"'E DE PROFITS L'T PERTES 
l'Exercice 1949. ' ... .,, " • 

FRAIS D'EXPLOITATIO::J ET D'ENTRETIEK 
TMPOTS SUR LA PROPRIETE DATTE: 
FRAIS GENERAUX 
TET ONS DE rRESENCE. 
INTERETS . 
AMORTISSEMEKT 

L.E.m /m 
8.979,034 
5-244,000 
3· 766,24? 

38o,oc;:, 
1Dg_,S91 

4·961, 125 

LOYERS 49.6785033 

- Rapport des CenseUrs. 
. Approbation du Bilan au 31 Dé­

cembre 1!)49 et du Résultat de 
l'Exercice 1949. - Projet de 
l3udget pour ;1.960. 
Décharge à donner au comité 
de sa gestion de l'Exercice 1949. 

- Renouvellement du ·comité. 

1 Aprh le règlement des dépenses de toute nature et prélève­
ment pour charges, frais et amor'tissements indiqués au compte 
de Profits e't Pertes, le bénéfice net de .l'exercice 1949 s'est élevé 
à LE. 26.o84,71,1 TJ1/m . A cette somme il y a lieu d ' ajouter le 

,solde inutilisé de l'exercice précédent, soit L.E. 238,637 m/m, ce 
qui nous donne un montant disponible de LE. 26.323,348 rn/m.. 

Aux ter.mes de l'article 57 des Statuts, nous vous proposons, 
l\olessieurs,_ la répartition suivante des bénéfices ; • 

TRANSFERT AU FO::JDS D'lC'(DEYIKISAT!Ol\ 
DV PERSON·NEt 

BENEFICES REPORTES AU BÏLAN 
t 52,:330 

26.084,711 

49-678,033 



.. P.ë~_ge , 8 

UN PUZZLE. DOTE. DE. ·-
. . 

·L.f. 400 . DE. PRIMES r-

N 
OUS cont~nuons cette semaine le grand concour,; (luté !le 
primes sensationnelles d'une valem· totale de L.E. 400. 

Ce coùcours s étend sur quatre semaines cons?icutives et 
s'adresse à tous· nos lecte~us. ' 

Il s'agit de reconstituer le puzzle ei-hant et d'indiqnel' Je nom 
de la vedette. 

Conditions : 
1) Adresser vos envois en indiquant vos nom et adi·esse et en y 

joignant un timbre de P.T. 1. - ~ "LA VOIX DE L'ORIENT" 
B.P. 1746. - Le Cq.ire. Mentionner sur l'enveloppe ";{ème Sl:D-
MAIJ\E". . . 

.2) 
3) 

La date-limite des envois est le jeudi 3 0 mars à midi. 
' Les résultats du tirage au r ort de cette troisième t ranche pa­
raîtront le jeudi 6 mars et !Es résultats définitifs le jeudi 
20 avril. 

·· Primes offertes: 
1er prix: l!n réfrigérateur électrique de luxe COMPTON (U.S.A.) 

. . . . s1x pieds· cubes d 'une valeur de L.E. 1-25. 
Zud prix: Un radio-gramophone SIERA, meuble en chên e, d'une 

valeur de L.E. 110. 
3ème prix: Un billet aller-retour Le Caire~ Rome par avion d'une 

valeur de L.E. 75. 
4ème prix: Une montre-bracelet plaque or marque Zenith pour 

homme ou femme, d'une valeur de L.E. 17. 
5ème au 25ème prix: Un litre d'cau de cologne à 90o. 
26ème au 50ème prix: Un roman au choix. 
51ème au 150ème prix: Un bon de deux faüteuils dans un cinéma 

du Caire ou d'Alexandrie. 
En outre, et pour la première fois dans un concom•s or ganisé 

en Egypte, TOUTES LES SOLUTIONS EX.'\CTES REÇUES, soit 
reconstituant les quatr!l puzzles et indiquant exactement les noms 
des q uatre vedettes, RECEVRONT UNE PRIME D'UNE VALEUR 
MINUIUM DE P.T. 12. 

En avant, donc, ami lecteur et ... bonne chance ' 

N.B. Les lecteurs qui.· désireraient participer aux concours et qui 
-- n'ont pu se procurer les nrécédents r.uméros peuvent se les 
procurer auprès de h Rédaction 16, rue Guenena (Le Caire) con­
tre P.T. 1. - par numéro. 
· qe plus, nous ac~epterons jusqu'àu 15 avril les solutions, mê-
me Sl les quatre semames ont été groupées en un seul envol. 

RESULTATS DU PREMIER !PUZZLE 
REPONSES EXACTES: 

M-'l'les. P.t Mlles. : Honorine Boni­
et, . Jllthy ;:.ravarro, Celine Israël, E. 
Cocola, Jacqueline Tonis, Jacqueli­

. ne Rabbat, Nadia Soukhman, Yolan­
da Vitta, Mire.il!e Lévy, :y[ary Duca, 
R. Sousry, Pat1'icia Alibrandi, Nin! 

· Abela, Patricia Floriàa, Cla!re A­
rias, Liliane Ben-Mayor,· Jeannette 
Sidi, Mary Abbani, S,avinlta E. Ab­
de-Ennour, Gogui Majdalani, Athina 
Coucoulomati, ToUla Saraglis, Ma­
rie Elhù, Marie Hayami, Yolande 
Badara, Mme. Major Albert Tadros, 
Marie-Thérèse Nassar, Victoria Nas­
sar, Gerrnainè Lorentziadis, Mary 
Noffae, Adriana Muiler, Christine 

:.Accad, Yolande Mattaliano, Samira 
Khouloussi, Ginette Apollonio, L.. 
Harar!, Rosy Kronbarger, Adrienne 
Yohai, D.M.J. Nowson, Thérèse Fa­
rag, Helen Bourgi,-Marie Leonard!, 
Paul!ne Ma:rshàll, Raymonde Bonlc­
cl, Jean:otte Kalpakian, Emilie Ha­

·b:b, Denise Badawi, Evelyn Jarvis, 
· JacqueUhe Khalifa, Alice Tura.bian, 
Elvy -Pou.laras, t8abelle Bittar, L. 
Zaccai, Isis Wadih Banoub, Renée 
Hakim, Lily Darmanin, Odette F. 
Ibrahim, Ketty Pignatelli, Lucette 
Naoum, Juliette Selanikio, Louise 
Manikian, Victoria Aladjem, Lau~ 
rette Farès, Marie Madjarian, Lf­
liane Cohen, Annie Cohen, Maris 
Eskaff, D. Dimitriou, Nadia Rayes, 
H. Testafen-ata, Marcelle Kanawa­
ti, Arthemis Tahmizlan, Aimée Za­
riffa, Samiha Abou Hussein, Alba 
Zeliviansky, Paulette Rabbat, Hen­

. riette Wisé, Kat y De Bono, Betty 
_Raphael, Stavroula Varfis, Nelly 
Scht.ilrer, · Nadia Cassis, Georgette 
Choche, Hilda Pace, Aurora Tetta­
manti, Elvira d'Andrea, ' MarCelle 
Frangakis, - Evelyn Calleja, Nelly 
Alfêlldary, Josephine, Takla, Celine 
Choileka; V. Màiloùm, Evelyne . Ga" . 
zal, Isabelle Sulahiar!, : Emilia .Rie•. 
c~lli, Mme. Ahmad llallabo, y'von­
ne Pace, Gaby Ya.ncolesco, Rita 
Coltrini; F!.achel Lévy, F rllnçoise 
Bambara, Mariette Frigieri, . Glulia 
Garcise,'· V. De Bono, Doris Gestla, 
[Sidée Fouchs, Esthr.r Salhir, Auro­
ra Pianigiani, Simone Mùur~s, To­
ny Cohen, Ninette Hàrfouche, Dora 
Rlècolll, Stella Yamgotchlart1 Mar• 
cella Said, Gina Louongo, Virginia 
kouyo\lrod,ii, Amtna Yous~f :M;ar" 

zouk, Yvonne Marcos, M. rie Tom­
maso, Vera Consol!, Doris Politis, 
Egizia Caffarl, Henriette Nehmé, 
Marh Mavris, Litsa Sicamnia, H~ 
dy Huitermann, Marguerite Alber­
tiri, Mireille Mieli, Mathilde Gall!, 
F.~rnande Ficarra, Line Ishay, Be­
ba Patsali.des, Mary Wakil, Raphael 
Dabbous, Myra Rocchini, (la deux­
ième solution est sans timbre), NI­
na Vitali, Mme. Fortunée Lévy. 

MM. : Donald Argy, A11dré Mani, 
F elix Sougsi, Alfred Habib, Ubaldo 
Cajulo, Tibor Ferencz, Isaac Israel 
(d~ux réponses), Maurice Blutstein, 
Alexandre Passlour, Roberto Dai­
bagni, P. Hamper, Asser Zaki, I­
saac Polit!. J.J. Des Meules, M. At­
tard, Tewfik Garni! Kahawati, An­
tranig Avakian, Gerardo Cheppe, 
Victor Wahed, Roger Nassar, Hen­
ri Nassar, Fouad Saad, Sallerno M., 
Alexandre Samsonakls, Gaafar 
Hassan El Helw, J. Harari, Charles 
Karman, M. Léon Fousso, William 
de Songh, . Ahmed Darwlchc, Simon 
Damiani, Joseph A. Saad, Jean Na­
has, Bedros Achdjan, Naguib Ta-

- dros;· S:H. Douèk, Farouk El-Amou­
di, Armand Corrias, V. Borg, John 
D~ngli, Louis Henelnl, Ploutarchos 
Vlondakis, Kéroub, Marc Nefoussi, 
Bedros Yamgqtchian, Michel Zana­
hiri, Geo. dargalettos, Aldo Peruto, 
Roger Kardouche, Théodore Talla­
i'is, 'Emmanuel Sislian, Zacharias ::;. 
Osmo, Roger Torrens, R. Pugliese, 
Georges Nehmé, Alexandre Genîto­
re, Dicran Papazian. 

· SOLUTIONS ;ENVOYEES 
. SANS TIMBRES 

•ET ERRONEES 
MM. : Antonio Sauill, Jean Pav-

. lldis, Willlàm · Nosserl, Paul Garsia, 
Baslle Skiatl;ütls, Antoine Tawaf, 
li: my Flss, Assaad l3ishay, Nicolas , 
Saraglis, Haig Slrsly, Sl\non Au­
b2rt, Mousès Kassardji!m, Fawz! Ei 
Mahdi. 

Mmes et Ml'tes. : Nelly Agami, 
Neriman Yachar, Linda Doublet, 
!ride Mazza, Raymonde SchlnaZÎ; 
Rosettè DimO)>oulo, Yvette Petta­
mahtin, Gedrgehe Yanni, Elvira A­
quilihâ, Mimi Xyê, Yvonne M. Me­
net, Dinàh Savaglis, Annette Car­
cour, Thérèse Ghossein, E. Walker, 
Dora J. Coundarl~. · 

Be·yrouth 
TENSION LIBANO·SYRIENN·E 
Le gouvernement déploie beaucoup 

d'erfons pour calmer t'opinion très 
n1ontee cuntre les autontes ;;)rrien­
nes a la smto d'une serie de tmts 
qui risquent de compromettre to•ale­
ment les relations entre les deux na­
tions. 

Ce qui aggrave la situation, . est 
que la presse de· tous les parti:; jette 
tous les jours de l ·hmle sur le feu. 

n semble que Riad El Solh bey a 
perdu tout contrôle sur ses propres 
partisans. ' 

Tou:; les jours, la police libanaise 
arrête des membres du P.P.S., afin 
de vérifier la déclaration de '1 ewfik 
Rafeh Hamdan, qui, après son at­
tentat contre le premier mimstre, 
Riad El Solh bey, a affirmé qu'il 
n'avait pas d'intention politique. La 
police déclare avoir des raisons ' d~ 
croire que d'autres personnes sont 
impliquées, 

On a fixé à lundi prochain le dé­
bat a11 Par1emeut, au sujet de cet at­
tentat. En attendant, une controver­
se est engagée dans la presse des 
deux pays. 

L.E JOURNAL DE RIAD EL SOLH 
ACCUSÉ DAMAS 

" Nous ne 7>otûons aùuser per­
sonne. Cependant tout indique la 
p-résence d'une main étrangere dans 
cette affaire, écrit dans ses comme1t,.. 

. laires, le journal " Al Djar "~ consi-. 
déré généralement comme le porte­
parnle du Président du Conseil. 

(( Il est regrettable que certains 
pavs arabes frères protègent ·et mê­
me encouragent les éléments ayant 
pour but de détruire le Liban et me­
nacer sa sécurité. Nous ne dhulgue­
rons pas un secret en disant que Da­
mas n'est pas étrangère à cette af­
faire. ll y a .à Damas des gens qui, 
participent effectivement aux activi­
tés du parti populaire syrien, protè­
gent les membres de ce parti en quê­
te de rejuge hors du Liban et leur 
donnent> peut-être, des directives. 

Contrastant a?Jec l'esprit de fra­
ternité et de solidarité existant en 
principe entre pays arabes frèreJ.: 

" Il serait lamentable que Damas 
poursuive une telle politioue ten­
dant, d'une part, à une séparation 
éc·onomique et visant d' aztfre part> 
un objectif Pire et Plus tragique que 
cette séparation n. 

R~PERCUSSIONS 
SUR LES MARCHES 

Cette guerre froide entré les deux 

·La Voix .de· l'ORIENT 

presse, que les gouvernements ara-.. 
bcs étaient en pourparlers pour dé­
cider sur les mesures à prendre en 
cas de sio-nature du pacte. · 

MISE AU POINT 

On peut lire dans le joumal " Al 
B{lrada n, organe d'opposition, un 
éditorial adressé aux membres de 
l'Assemblée Constituante tear aq. 
mandant de dlffinir clairement leur 
attitude dans la question de l'union 
à l'égard des tematives jordaniennes 
jait'ls pmtr annexer la Syrie. à l'Irak 
et à ta Jordanie, 

UNE CATASTROPHE 
ECoNOMIQUE lSEVIT 

EN 5Y'RIE . 

Les milieux financiers s'inquiè­
tent de plus en plu~ de l'ampleur de 
la baisse enregistrée sur les titres 
nationaux. 

L'action de la raffinerie de sucre 
de Homs, émise à zoo L.S. est tom­
bée à II s. Les Filatures et Tissages 
de Damas ont perdu 100 points, l'ac­
tion valant aujourd'hui à peme 400 

livres, contre soo. Celle de la verre­
rie de Kadem, émise à z8o, ne trou­
ve plus d'acquéreurs qu'à :110, et la 
Société des F rigorifit]_ues es't tombée 
à 90 contre cent livres. 

Quant à la Socié.té d'Entreprises, 
fondée · il y a cinq ans, et qui ambi­
tionnait la construction de la N ou­
velle-Damas, elle est dans une si­
tuation critique; on parle d'uoe li­
quidat ion avant même qu' elle n'ait 
ouvert ses chantiers et son titce 
vient de tomber subitement de 100 à 
82 livres. 

Commentant cette situation, un 
{Trand homme d'affaires de Damas a 
déclaré que le.s entreprises indus­
trielles et agricoles dans lesquc!lP.s 
les Syriens ont investi plus de 300 

millions de livres au cours des sept 
dernières anné~s, sont vouées à la 
ruine si des mesures énergiques d'or­
dre intérieur é't une amélioration 
sensible des relations ·extérieures 
n'interviennent à bref délai. 

Par ailleurs, dans un récent arti­
cle paru dans un quotidien alepin, 
le Secrétaire de la Chambre de Com­
merce d'Alep exprime <les doutes en 
ce oui. concerne la couverture des 
actions du Port de Lattaquieh, par 
le public, en raison précisément de 
la mauvaise situation économique 
<"énérale et des méfiances que ce mê­
me public éprouve vis-à-vis des so­
ciétés anonvmes dont la situation 
empire de jour en jour. 

Le marasme s'étend sur l'ensem­
ble du marché et notamment sur les 
produits manufacturés dont les prin­
cipaux déboud~és: Irak et Jordanie, 
sont toujours pratiquement fermés 
à la production syrienne, 

LE BON 
SENS PARtE! 

U NEl NOUVELLE 
activité se . dessine 
dans le monde ara­
be pour parvenir à 
•Une . SOlUtiOn défini• 

tive d:u· problème palestinen. 
Ce problème n'a que trop du­
ré et on est en dro1t de crain· 
dre, si aucune sol·ution n'est 
atteinte, q'Ue son evolution ne 
compromette la situation dans 
le Moyen-orient, voire la si· 
t'uation 1!nternationa1e. ~'ou­
bilons pas que beaucoup de 
nuages qbscurcissent le ciel des 
relations internationales; et 
c'est ·P·récisément ces 1!.ua-ges 

qui ont amené les gouver· 
nants du Nouveau Monde à 
s'intéresser aux problèmes dU 
Moyen-Orient et à avoir une 
politique claire, basée sur 
de·u•x points essentiels : d'a· 
bord, la stabilité, ensuite, l'ai­
de et le renforcement. 

(Tiré. de « Al-Ur.dun », quo­
tidien d'Amman). 

LES CONSULATS 'EGYPTIENS 
S'OCCUPENT 

DES INTERETS IRAKIENS 

Le journal officiel irakien an­
nonce que les consuLs d'~gypte à 
1tiadrid, Addis-Abeba, Athènes, Ln 
Haye, Varsovie, ' Belgrade, l'rague, 
Budapest> Sofia, Bucarest, Bengha­
zi, Le Cap et en Chine, s'occupent 
des intérêts irakiens dans ces Capi­
tale,r. 

Ils seront chargés de délivrer des 
. passeport;: irakiens et d' accorde·r des 

visas. 

LE R·EGENT D'IRAK 
A AMMAN 

Les cercles politiques de Baghdad 
parlent de la visite de S.E .. le Ré­

_gent d'Irak à Amman, vers la fin 
nu mois courant. 

S.E. le Régent sera accompagné 
du Président du Conseil . 

Le pl us grand secret entoure le 
motif de cette visite. 

MOURAKEB: 
pays a des répercussions sur la si- r--------------------------------­
tuation des marchés commerciaux 
dont l'activité est pratiqu2ment nul­
le, à part les transactions sur les de­
vises, les opérations spéçulatives sur 
l'or et certaines exportations saison­
nières de matières grasses et de lé­
gumineuses. 

Il faut ajouter à ce tableau le con­
flit local entre commerçan'ts et in­
dustriels, qui est venu aggraver une 
situation assez critique. ., 

Le marché reste cependant sain en 
raison de l'absence d'échéances im­
portantes. La crise qui se développe 
en profondeur ne semble pas devoir 
disparaître de si tôt, faute d'une cla­
rifica'tion de la situation politique et 
économique. 

LA cc TAPLINE » VERSE 
1.500.000 DOLLARS 

AU TRESOR LIBANAIS 

La Tapline a versé au trésor li­
banais, un million cinq cent mille 
dollars au titre de redevances ·et 
autres paiements prévus dans la 
convention. 

LE LIBAN FOURNIRA·T·IL DES 
ALLUMETTES A LA FRANCE ? 

A la suite des démarches effec­
tuées par le Conseiller commercial 
de la légation de France, à Bey­
routh, M. Casalonga, le Liban a été 
admis à participer à une adjudica­
tion in'ternationale qui se déroulera · 
en Avril prochain à Paris en vue de 
la fourniture de près de :2 5 millions 
de boîtes d'allumettes à la France. 

Déjà, les échantillon~ de la pro­
duction libanaise ont . été expédiés 
aux services compétents français qui 
les ont adoptés comme échantillons­
types pour les ali'tres adjudicataires. 

Mais la question des prix demeu­
rera cependant un lourd handicap, 
si les exportateurs libanais n' arri­
vent point à . aligner les leurs, sur 
ceux des grands producteurs tels que 
la Suède et l'Italie. 

LE LIBAN N'INVITE PAS 
EL KOUATLY 

Un con·lmtmiqué officiel oppo;e 
un démenti formel aux allép;ations 
de certains joumaux étrangers au 
sujet d'une prétendue invitation· que 
le gouvernement libanais aurait a­
dressée à 111. Choucri El KoztatlyJ 
ancien président de la Népublique 
Syrienne, pour une résidence perma­
uente au Liban. 

• 
Damas 

REPRESAILLES 

Le premier syrien, Khaled Al A­
zem bey, a déclaré à l'Assemblée 
Constituante que son gouvernement 
était ert train d'examiner la fermetu­
re de ~a frontiète avec le royaume 
de la Jordanie si l'accord projeté 
entre la Tordanie et Israel entrait 
en vigueur. 

Le premier ministre a dPclaré en­
~illt~, au ~çi.l.rs d'\l~e conférei\C:I! dl! · 

lA POLITIQUE ANGLO-AMERICAINE 
DANS tE MOYEN-ORIENT 

· (Suite dé la page 1) 

britannique, destinés à mettre sur 
pied un rwu·z>eau sy>·tème a·•otanj!,CS 
,:vl'n1nèt'Clau..:x entre ~es aeu.x · pu 1s. 
vn s aHena que t' Angtnerre aucvri­
se te gouvernement d'i sraet a se 
servzr ae <JUCI'.Lue trente mittions de 
Hvres at:~.u.y"~.-t:,.~ent e'l't,repusc:es a ta 
Janque a· .fvtgteterre. (.et état de 
-. .v,<s perme. ae croire que ?a po,i­
tique ae Watt Street vst ae'llenttl' 
1-cus souple a l'egard d'israel. 

D'autre part, ta déctaraiion faite, 
il y a que•'.L>tes jours, par te lvi tnis­
ue nes .fil/ atres c.trangaes am ai­
cain, au gouverne men. d· i sraet, se­
ton taque,,e ce mi-ci devait s· avs.e­
ntr ae W><·te zn,er·v·entzon dans les 
dtscordes qui opposent l'Egypte aux 
pui>Stmces nacttemites au su7et de la 
creation de ta &ranae Syrte, montre 
'l.ue tes gouvernements de Lonares 
_._ de vVasttington se sont mis jinale-
11ièltt d'accora sur ce problème, 

Le conflit anglo-égyptien 
PAJ< AILLEURS, LE GUUVER­

nement britannique n ·a pas encorê 
roussi à creer les condttions javora­
Dtes à une collaboration franefte et 
tuy ale a,;ec l' Egypte. Le méconten­
tement du peupoe egypHtm CSl dd 
pour une grande part à finsoluote 
prg,blème au Soudan et à celui de la 
f'atesttne. Ce mécontentement peut 
être considéré comme ?a p-reuve d·un 
grave échec de la politique anglaise 
au iV! oyen-Orient, et i? exp tique 
pourquoz te gou1;ernement de Lon­
dres a été obligé, récemment, de 
renJorcer ses troupes stationnées à 
Suez, bien que cette mesure puisse 
accroître encore l'anglophobie des 
E uvptiens, Les difficultés intérieu­
res de l'Egypte et l'instabilité des 
r:ouvernement succ·essifs ont été un 
obstacle supplémentaire à la con­
clusion d'un ace ord entre Londres et 
Le Caire. Ces difficultés semblent 
devoir être .écarties, car, à l'heure 

·actuelle le parti dtt Wafd diopose, 
au sein du parlement égyptien d'une 
solide majorité qui dez•rait permet­
tre à Nahas. Pacha de rester long-' 
tenzjH au po11voir et faciliterait le.< 
discussions qui doi11ent avoir liet. 
prochaine'ment entre les deux pays. 
Le premier iHilice de l'amélioration 
des relations anglo-égyptiennes a 
été le comNumiqué officiel publié à 
la suite d'u1u rene ontre, sur le croi­
seur « Livdv-J>ool ,,, de Sa Maiesté le 
Roi Farouk "avec ,Lord Mountbatten. 

Quoiqu'01t ne d~spose pas d'infor­
mations ofjicielles' sur les C01Z7Jersa­
tions qui o1zt eu 1lieu à Alexandrie 
entre Sa Majesté. le R oi Farouk et 
M. Bevin. on s~ppose que les rela­
tions militair<'s • anglo-égyptiennes 
ont été l'un des princi1Jaux sujets de 
z· entrevue. On sai! . a1tSsi que le ~ou­
IJ.iernement britannique fera l'irn ­
Possib1 e 1Jour conserver toutes ses 
bas~s mil!'tairc.s et ses terrains d'at­
t,flrriuai'· diP'11dttnt tlittrtrm11nt 

du fifinistère de ·la Guerre britanni· 
'{Ue, car elles peuvent ·avoir une 
tmportance cvnsidérable pour la dé­
fense de t'ensemble du M oyen-O­
rient au cas d'une guerre éventuelle. 

La Grande-bretagne 
renforce sa srtn:an..on 

A CE SUJE[> RAf'n:,LUNS 
qu··il y a que,'i"'r:s JOUrs_, (e rtttnJ.>~,r.f 
fte ut c.rut::ire ont..u:rtn,'iue al{,:t.uTa 
tJ[JÙ'Ze"te,"t!n-t son .zn~.en .. zu,-_t ae ren­
forcer sc:s garnz..sons lUit u:ttutl~ a rA aD­
ba,.uyyan . .7 lS,naz,za.) 1Yt.u.,r;e.J LJzyp,e., 
A at!,,. et aa,:s t..t's au~.-rcs oases ~:~zt it 
possede m< 111 oyen-vnent, y cO>nptzs 
na,t-retn et A~s:aoa. L eae aecz~zon 

monue l' ex•rçnze attentzon que por­
tent tes Angtazs à ta staoitzsatzon de 

. /.a s"uauun J!OIHt'iue aans cene re­
,t;ion au monae, surzout au moment 
où ~· è.xlrttme-vnent est tombe effec­
tivement aux mams aes communzs­
tes, 

Le gou~·ernement britannique a 
appelé <>ir i..lavid Uay, am!Jassadeur 
ort<anmque a !Vl ose ou, pour sourruit­
tre un rapport. Vn accorae une 
granae impurwnce a ce voyaf',e, car 
'"' swppustt que Sir i..lavza a ete à 
méme de sUN1re de très pres tes con­
versazzons ae M tfO 1 sè J oung avec 
Staâ,;e. Q, pense que son rapport 
conaent des matcatzons prec,euses 
sur •a potz.ique so·vze~u1ue en .fiJ g,.a­
nis,an et en iran. L'ambassaaeur 
britannique a Washington a etè ap­
pele, tut aussi, à Lonar.:s, où i( duU 
·pre;erner son rapport. C'est en se 
basant sur ces leux documents que 
l11 gouvernement britanmque dner­
mine; a ta nouvel_le orzentatzon de sa 
politique dans le M oyen-Urient. 

L' Amériq~e en Iran 
EN FIN, 1 L FAUT NOT ER LA 

nouvelle ·orientation de la politique 
iranzenne. Selon les milieux aucori­
sés de Washington, il. faut s'att~n­
tendre que te goucernement impé­
rial de t'iran clarifie, dans un pro­
chain avenir, sa politique extérieu­
re. Les milieu,-.: américains espèrent 
beai<Coup du rapprochement dipw­
matique entre l'iran et les Etats-U­
nis. Nous avons appris que t'en tH­
vue entre M. ALlah, ambassadeur 
d'Iran à VVashington, et M. Mac 
Ghee, sous-secrétaire d'Etat amen­
cain~ responsable des affaires du 
Moyen-Orient, avait eu comme ob­
jet prinâpal la demande d'un~ aide 
matérielle au titre du 1-e pomt du 
plan Truman. Nous avons appris 
également que les attachés 't'ûitai­
res américains au M oyen-Ortent se 
rencontreraient prochainement à An­
kara, dans une conférence pour dzs­
cut~r a:es ·problèmes militaires. On 
peut s'attendre donc qu'une nouv~l­
le décision) commune aux deux puiS­
sances anglo-sàxonnes, soit prioe 
pour l'ensemble d~s prvblllmcs du 
M arutt•Orill!ft, SIB.JU~ 
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LETTRE DE DAMAS, 

. Aspects é~onomiques et politiques 
de la -crise syra-libanaise 

BEAU COUP PLU$ · QUE LES AUTRES 'EVENEMENTS 
de la semaine, la crise syro-libanaise,- qui assume un as­
pect à la fois économlq:Je et politique, doit retenir au· 
JOurd'llui l'aftéittion< par.:e qu'elle contient en germes, une 

. autre· crise q·ui, ajoÛtée au reste, menace l'unité. arabe: 
et cet. événement fort grave, ne .. saurait passer inaperçu par les 
intéressés. · .. .· · · 

Cette crise q.u•i peut aussi - ble:~ avoir des mobiles politiques, a 
commencé du jour où le Liban a décidé de suivre une politique• 
commerciale indépendante de la Syrie · et empreinte d'un plus 
grand libéralisme . .-En instaurant la liberté sur ses marchés et no­
tamment le marché monétaire, Il a pu devenir une vraie cc place >>, 
une cc place » qui manquait au Proche-Orient. A'u ~urplus,. il avait 

· tout d'abord signé . l'accord · finan.oier avec la France qui renforçait 
,sa monnaie et donnait à celle-ci Gne base stable et' saine. 

La Syrie s'est montrée .. réfract!Ji-_ . 
re à de tels an-angemimts. La · 
monnaie syrienne. marquait . ainsi, 
aux derniers cours., un fléchissemen.t . . 
de quelque 12 o/o par rapport à cel­
le de Beyrouth. La Capitale du LI­
ban n'était . plus d'ailleurs, . seule.-. 
ment une . "ville-distribution" mais 
une "ville intermédiaire" où se né­
g'odaient touj:es sortes d'échânges. 
Certains ont estimé à cent millions 
de livres ~gyptiennes les transac­
tions de devises rares au Liban · en 
1949, alqrs que les douanes, les se1,1.- _ 
les douanes révèlent un chiffre J.c 
vingt-cinq . rrüllio~s ,de ·Livrés Egyp­
tiennes en. trànsactions sur Tor~ 

L'attitude syrienne pourrait donc 
s'expliquer par , plus d'une considé­
ration. Quoiqu'il en soit, contentons­
nous de signaler qu'à l'heure ac" 

n'ont' reçu qu'un semblant d'exécu" 
tian, affirment les responsables". 

• : Pour ce qui est de l'union moné­
taire, les autorités Syriennes esti­
maient qu'il était nécessaire d'ar­
rêter les . dispositions en vue de la 
.:mppression de l'agio entre les mon­
naies des. deux pays, que ce fut par 
l'établissement de comptes séparés 
ou par un accord sur les moyens 
de .Paiement. : 

Ces conditions .n'ayant pas été : 
acèeptées par le Liban, la sépara­
tion devint .une conséquence natu­
relle, se plait,on à lè faire accré­
diter à Damas; en ajoutant que 
chaque pays a le d.rolt . . de recourir 
à une règlementation économique, 
conforme à la physionomie de son 
économlé ' et à ses ressources pro-
pres. · · · 

Les milieux commerciaux de la 
capitale, ,sy.];ienne et les milieux po· 
litiques soutenant le gouvernement, 
ont fort bien· acèÛeilli la · décision 
mettant un:. terme à l'accord écono- · 
mique et douanier entre les deux 
pays, 
. Pâr : contre, . le gouvernement a 

été ·l'objet de vives . critiques à l'As­
sernbléè Constituante Syrienne, 
pour' avoir décidé d'annoncer la 
rupture . des relations avec le Liban 
sans avoir consulté au préalable 
l'Assemblée. 

Le danger d'une rupture du front 
arabe a été particulièrement sou­
ligné au . cours du débat. 

DAMAS 
Vue de la Ville: 

Quant aux· observateurs polit!-
\ ques. indépendants, ceux-ci jugent 

sévèrement la décision du gouver­
nement et ne lui trouvent pas de . 
justifications plausibles. Ils esti· 
ment que la mesure prise par le 
gouvernement est commandée par 
la politique de clan, plus que par 
les soucis économiques dont on a 
l'air de prendre soin. 

tuelle le Liban semble décidé à 
poursuivre ·sa marche di!-ns la voie 
où il · s'est engagé et l'isolement é­
conQmique dont on semble le me­
nacer, ne l'effraie guère. Les mc­
sures urgentes sont · ·en vole d'être 
prises, la Chambre ·accordant au 
goùvernement, · des pouvoirs excep-
tionnels à cet effet. .·~ 

Ajoutons que le Liban semble' dé­
voir continu.er de bénéficier de sa 
position; Beyrouth étant encore· le 
seul port naturel de la . Syrie ,,t 
constituant un Iteu OÙ l'exode Je 
certains éléments · syriens se dirige 
depuis que la politiqJe syrienne .<t 

commencé de révéler son instabi­
lité. 

Devant son opinion publique, 
pour expliquer son attitude, le gou­
vernement syrien fait remarquer 
qu'il est incontestable qu'une union 
douanière du modèle actuel reste 
tcujours une source· de troubles üt 
de litiges si elle n'est pas appliqu~e 
sincèrement et si elle n'est pas 
complétée par une union , écono­
mique et une union monétalre. 

"Les litiges, tlit-!1, touchant la 
politique économique . et leu'r réper- · 
cussion néfaste dans les deux pays, 
proviennent en fait de cette' diver­
gence fondamentale gans la con­
ception, l'organisation et l'applica­
tion d'une· union économique totale. 
Toutes les tentatives entreprises 
du côté syrien pour rémédier à cet­
te situation, · ont échoué parce 
qu'elles n'ont pas été appuyées ·par . 
le côté libanais, ou parce qu'elles 

' . 

EL OHAMI 

L'IRAK, VALLEE 
DE · SOUFFR:AN~CES 

(S~i.te de la t>age 1) 
La rivalité anglo-américaine dans 

l'prient arabe devient de plus en 
plus aigüe. Une véritable guen-e du 
pétrole se livre entre les monopo­
les britariniques et américains. 
L'année dernière, la firme pétroliè­
re américaine, Standard Oil, a ra- . 
cheté les actions de l'Irak Petro­
leum Cy. appartenant' aux Fran.­
çais. A :l'heure actuelle, la plupart 
QCS actiollB de cette compagnie ap­
partiennent aux Américains. Ren­
forçant letJ.rs positions en Irak, les 
trusts d'Outr~Ocèan ont recours à 
des méthodes variée~: infiltration 
économique, pression politique. 

Récemment les Américains ont 
accordé à l'Irak un crédit de 300 
millions de ·dollars, à la condition 
toutefois que les milieux dirigeants 
Irakiens intensifient la lutte contre 
les . éléments communistes et pro­
cèdent au relèvement économique 
du pays. C'est en effet cette préoc-

, cupation d'élever le niveau de vie 
des : populatJons du Moyen-Orient 
qui distingue la politique américai­
ne de la politique anglaise qui pour 
mieux asseoir son hégémonie poli­
tique soutleht, sans autres considé­
r!l-tions les féodalités locales. 
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Vers le Pacifique~ au-dessus 
- .. 

du fameux ·pont de San-Francisco 

Un Nept•une P2 V·4 de la Marina Américaine llR mission de p·atro,Uil· 
le. Cette nouvella version du célêbrè Lockh()ed P2 V est armée pour 
la g•uerre contre les sous-marins à c< S!lorkel » qui échappaient ~us~ 

qu'ici à la détectiOI1 par radar. 
.,..,...,._~ .... -.,.._. ___ "'!"' __ • ..,. ..... _._..._.., 

, .. 
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